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La déclaration du Conseil des délé-
gués ouvriers et militaires de Pétro-
grade ajoute un document à ceux què 
la fameuse question de la paix sans 
annexions ni indemnités avait déjà fait 
surgir. On a le droit de déplorer le ton 
maussade de ce document, par lequel 
b» -semble vouloir faire la leçon à M. 
Milioukoff, au gouvernement provi-
soire, et, s'il faut tout dire, aux Alliés 
eux-mêmes. Quels que soient d'ailleurs 
leurs mérites, les révolutionnaires rus-
ses sont en vérité un peu jeunes dans 
l'apprentissage de la liberté pour avoir 
la prétention de diriger impérieuse-
ment, et au seul gré de leurs concep-

tions plus ou moins raisonnables, toute 
l'attitude des nations engagées dans 
celte formidable guerre libératrice. 

En principe, les Alliés sont d'accord 
avec la démocratie révolutionnaire russe 
sur la nécessité de répudier toute poli-
tique de conquêtes et de travailler a 
assurer une paix mondiale aussi solide 
que possible. Mais est-ce vouloir une 

■politique de conquêtes que de réclamer 
la délivrance des peuples gémissant 
sous l'ignominieuse domination de l'Al-
lemagne ou de VAutriche-Hongrie tels 
que Polo7iais, Alsaciens-Lorrains, Tchè-
ques, Serbo-Croates, Italiens de Trieste 
et du Trentin ? Et y a-t-il un autre 
moyen de réaliser une paix universelle 
définitive que débattre une fois pour 
toutes ce criminel militarisme allemand 

^ d'où sont toujours parties les menaces 
ou les agressions contre le maintien de 
la paix ? 

Les révolutionnaires russes ont sou-
haité la liberté pour eux et ils l'ont ob-
tenue par un vigoureux effort. Ils ont 
bien fait. Mais ne veulent-ils pas aussi 
la liberté pour les autres ? Ils rêvent de 
vivre en paix chez eux et aucun rêve 
n'est plus humain. Mais ne veulent-ils 
pas aussi la paix pour les autres ? Or, 
nous le répétons ; il n'y a ni liberté 

ni paix possibles pour les nations tant 
que subsistera au centre de l'Europe 
Une monstrueuse coalition de puissan-
ces militaristes et autocratiques qui a 
la prétention de traiter les autres peu-
ples en serviteurs de ses ambitions si-
non même en esclaves. Et c'est là une 
vérité si évidente, c'est là une vérité si 
éclatante qu'elle a fini par s'imposer 
jusque par delà l'Atlantique. Si la dé-
mocratie révolutionnaire russe ne par-
venait pas à la discerner, c'est qu elle 
ne serait pas encore réellement affran-
chie dans le noble sens du mot. 

Enfin, la Russie, révolutionnaire ou 
non, ne saurait oublier que si lés na-
tions occidentales sont en guerre, c'est 
parce que, aux jours tragiques où l'hor-
rible conflit mûrement préparé par l'Al-
lemagne et par ses complices se dé-
chaîna, la France refusa avec indigna-
tion de manquer aux obligations d'hon-
neur qui la liaient à la Russie. Si la 
France avait accepté à ce moment-là de 
s'incliner devant la sommation de Ber-
lin, si- elle s'était désintéressée de la 
lutte qui allait mettre aux prises la Rus-
sie avec l'Austro-Allemagne, si elle 
avait renié le pacte à alliance, nous 
n'aurions pas été gagnés par l'inceiidie 
de la guerre. Mais que serait, devenue la 
Russie ? Son écrasement n'eût été que 
l'affaire de quelques semaines et c'eût 
été pour le peuple russe la continuation 
de l'esclavage dans la misère et dans 
l'opprobre. 

Les révolutionnaires de Russie n'ont 
pas le droit de faire abstraction de tout 
ce passé qui les engage comme il en-
gage tous les citoyens de la grande na-
tion alliée. Et surtout, ils n'ont pas le 
droit de compromettre le grandiose ave-
nir qui apportera magnifiquement la 
paix à tous les peuples libres des deux 
mondes par le triomphe de l'idéal dé-
mocratique sur l'autocratie militaire 
allemande. Après la victoire de la révo-
lution plus encore qu'elle ne l'était 
avant, la Russie reste placée en face 
de ce grand devoir ; collaborer de tou-
tes ses forces et de toutes ses énergies 
à l'œuvre d'unwerselle libération. Il 
est impossible qu'elle s'y dérobe. 

CAMILLE FERDYi 

i Ifalisos oui pris ïûmm 
'5 Turin, 8 Mai. 

1 Selon des bruits répandus avec- insis-
tance, mais qu'il n'est pas possible de 
contrôlai1, l'offensive italienne serafit 
tommeiiCée, malgré le silence des com-
muniqués, depuis le 5 mai. 
— — Tjft» 

PROPOS DE GUERRE 

Un de mes amis qui revient de Salonique 
m'a conté de petites histoires grecques. 
Comme elles feraient s'ouvrir tout seuls les 
Sseaus d'Anastasie, je les garderai pour des 
temps meilleurs. Il en est une pourtant que 

Ije puis dire, parce qu'elle ne risque pas de 
nous amener des complications avec le char-
mant pays où règne le plus loyal des souve-
rains neutres. 

Figurez-vous qu'il y a à Salonique certain 
cabaret où fréquentent tour à tour, rarement 
ensemble, des soldats alliés et des civils indi-
gènes. Afin qu'on no le soupçonne pas de 
tiédeur vis-à-vis de l'Entente, le patron a 
accroché à son mur un portrait de Venizelos, 
un magnifique portrait où l'on voit le grand 
patriote hellène sourire finement derrière ses 
lunettes d'or. 

Quand les soldats de Sarrail entrent, en 
compagnie de quelques tommies, dans l'esta-
minet pour y boire un gobelet de limonade 
ou un verre de Samos et quïls aperçoivent 

, l'effigie de _ Kyrie Venizelos, ils se sentent 
chez un ami et considèrent d'un œil sympathi-
que le bon cabaretier qui essuie ses verres 

jen sifflotant. 
• Mais quand vient le soir, à l'heure équi-
voque où naissent les complots, si d'aven-
ture, quelques messieurs à cheveux luisants 
et_ à cravates rouges s'infiltrent dans l'éta-
blissement, le patron se glisse prestement 
'jusqu'au mur, monte sur une chaise et, d'un 
geste prompt, retourne le portrait de Venize-
los dont la face opposée montre pareillement 
encadré et de dimensions identiques, ' celui 
de Constantin. 

Ainsi, suivant l'heure et la clientèle, appa-
raît sur le mur l'une ou l'autre image. Le 
cabaretier n'est ni pour le roi ni pour Venize-

los; il est, le brave homme, poux l'union 
sacrée, il est pour que ses clients soient con-
tents et pour que les drachmes tombent nom-
breuses dans sa caisse. 

— Cette histoire, m'a dit mon ami, te ré-
sume toute la situation. En Grèce, c'est la 
politique du double portrait. 

Nous nous en doutions un peu. 

ANDRâ NfiGIS. 

m allons avoir 
las deux Jours sans viam 

Paris, 8 Mal. 
L'Intransigeant dit que suivant des rensei-

gnements du ministère du Ravitâul«meiit, 
l'application des soirs sans viande, économi-
sant seulement 10 %. Il est probable que le 
décret dm 14 avril établissant à partir du 
15 mai, deux Jours sans viande par semaine, 
sera intégralement appliqué à la date fixée. 

NOOS REPOUSSONS TOUTES LES CONTRE-ATTAQUES 
Paris, 8 Mal. 

Le Conseil des ministres, réuni ce matin à 
l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré, 
s'est entretenu de la situation militaire et di-
plomatique. 

M. Lloyd George en est satisfait 
Londres, 8 Mai. 

M. Lloyd George et lord Robert Cecil sont 
revenus, hier soir, de Paris. Le général Ro-
bertson et l'amiral Jellicoe étaient revenus 
dimanche. 

Les délégués britanniQues sont complète-
ment satisfaits des résultats de la conférence 
de Paris qui assureront une complète unité 
d'action et de but. 

— De notre correspondant particulier — 

■Paris, 8 Mai. 
L'ennemi continue à attaquer sans relâ-

che sur notre front. Il faut voir dans cette 
tactique bien moins la volonté de nous re-
prendre les positions que nous avons con-
quises que celle de nous arrêter sur la ligne 
où nous sommes parvenus. 

L'ennemi, malgré ses efforts violents et 
ses pertes énormes, n'atteindra pas son 
but. Quand le moment sera venu, nous fe-
rons un autre bond et à force de ronger la 
charnière du front allemand, nous finirons 
par crever celui-'d. Il serait stupide de 
s'imaginer qu'un tel résultat peut être ob-
tenu, rapidement. Il y faut du temps et 
malheureusement aussi des sacrifices que 
d'ailleurs notre commandement s'efforce 
de réduire au minimum par une prépara-
tion d'artillerie méthodique. 

Le colonel Repington, qui est sur le front, 
exhorte ses compatriotes à envoyer sur le 
front tous les hommes mobilisés dans les 
usines d'Angleterre et à remplacer ces der-
niers par les hommes de il à 50 ans encore 
non mobilisés. 

Nous sommes en effet à un tournant dé-
cisif. C'est pour cela que j'ai toujours in-
sisté sur la nécessité d'obtenir de l'Amé-
rique, prête à un effort immense, le plus 
large,--concours qu'elle est en mesure de 
nous donner immédiatement. 

En Macédoine, nos armées ont attaqué 
sur un assez large front. La bataille va 
gagner sans doute les autres théâtres de la 
guerre. 

En Russie seulement, la situation de-
meure toujours confuse. Espérons que les 
gouvernements de l'Entente sauront, sans 
s'immiscer dans les affaires intérieures du 
grand pays allié, faire comprendre au peu-
ple moscovite le danger auquel peuvent l'ex-
poser les théories des extrémistes qui res-

I 1.011" JOUR M GUERRE 

Communiqué officiel 
Le gouvernement fait, à 14 heures, ls communiqué officiel suivant 

Paris, 8 Mai. 

Entre la Somme et l'Oise, assez grande 
activité d'artillerie. 

Un coup de mâin ennemi sur un de 
nos postes de la région d'itancourt a 
échoué. 

Au cours de la nuit, l'ennemi a conire-
aiiaqué, à l'est de Vauxaillon et.sur le 
chemin des Dames, vers le PanHhéon 
et Cerny. 

Toutes les tentatives allemandes ont 
été brisées par nos feux. 

Plus à l'Est, la lutte d'artillerie a été 
par moment violente sur le plateau de 
Vauclerc et la région de Craonne. 

Au nord du plateau de Vauclerc, un 
coup de main nous a permis d'enlever 
un centre de résistance ennemi et de 
faire quatre-vingt-dix prisonniers. 

Au nord-ouest de Reims, les. tentatives 
infructueuses des Allemands pour re-
prendre pied dans les tranchées que 
nous avons conquises, hier, au sud de 
Berry-au-Bac, ont donné lieu à un vif 
combat qui s'est terminé à notre avan-
tage. 

Les prisonniers que nous avons faits, 
sur ce point, sont au nombre de. cent 
vingt. 

Au nord-ouest de Prosnes, nous avons 
conquis un fortin et repoussé, au nord-
est du mont Haut, une forte attaque al-
lemande sur la crête du Telon, au cours 
de laquelle l'ennemi a subi des pertes 
et laissé des prisonniers entre nos mains. 

Combats à la grenade au bois d'Avo-
couri et vers les Chambreites. 

semblent étrangement aux formules des 
socialistes du kaiser. 

MA MUS RICHAKD. 

La ienace aitemaïitfe 
°ograde 
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Les défenses de îa capitale 
Pétrograde, 8 Mal. 

. Ces derniers jours, des bruits ont circulé 
sur l'incursion d'un zeppelin sur Louga, si-
tué à une centaine de verstes de Pétrograde. 

Bien que l'enquête ouverte à ce sujet n'ait 
"jjo» confirmé, le général Kornilof a déclaré à 
la Rouskcya Volia, que cette alerte a donné 
l'occasion de contrôler les moyens de la dé-
fense anti-aérienne contre les raids de cette 
nature qu'il ne considère pas impossibles. 

Quant à une tentative éventuelle terrestre 
et maritime contre la capitale, le général 
Kornilof a assuré que les organisations dé-
fensives sont renforcées, tant sur terre que 
dans le golfe de Finlande. 

Pétrograde, 8 Mai. 
Le commandant de la garnison de Pétro-

grade, général Kornilof, a donné l'ordre de 
transformer tous les régiments se trouvant 
dans la capitale en une armée unique, desti-
née à la défense de Pétrograde et de ses en-
virons. 

La Seaiféreises de Stockholm 
Déclarations du socialiste 

belge Huysmans 
Pétrograde, 8 Mai. • 

•.Le correspondant de la Rouskaya Volia à 
Stockholm a interrogé le socialiste belge 
Huysmans qui lui a déclaré que la partici-
pation des socialistes russes au Congrès 
était certaine. Huysmans a dit do plus, qu'il 
ne considérait pas la restitution de l'Alsace-
Lorraine à la France, ni les territoires rus-
ses à la Russie comme des annexions et 
il admet internationalisation de Constantino-
ple. 

LfMMflt É l'âinpB 
Elle tombe en lambeaux 

déclare un diplomate brésilien 
Paris, 8 Mal. 

correspondant d'un do nos oonirères Tient 
d'avoir une assez longue conversation avec un 
Jeune diplomate brésilien :<*»• 

L'Allemagne a-t-il expliqué, ressemble au-
jourd'hui à un vieux vêtement qui, lentement 
après maints accrocs et déchirures, tombe en 
morceaux. La belle confiance de jadis, quand 
on marchait de victoire en victoire, a com-
plètement disparu. Cette transformation fon-
damentale de l'état d'esprit des Allemands 
s'est opérée en deux phases bien distinctes : 

Il y a .quelques mois à peine, l'opinion 
publique croyait fermement qu'en concluant 
une paix séparée avec la Russie, la guerre 
se terminerait sans résultat, sans qu'il y eut, 
ni vainqueurs ni vaincus. C'est là l'espoir de 
tout un peuple. 

Aujourd'hui, ou plus exactement depuis 
une quinzaine de jours, depuis le déclenche-
ment , de l'offensive anglo-française, pour le 
gouvernement comme pour le haut comman-
dement allemand, il ne s'agit plus que de 
tenir le plus longtemps possible, afin d'obte-
nir les meilleures conditions. 

La situation intérieure est intenable et 
dans un avenir que d'aucuns estiment très 
rapproché, provoquera un double mouvement 
révolutionnaire à tendance nationaliste ou 
pacifiste, dont le résultat sera que le gouver-
nement actuel sera balayé et remplacé sui-
vant le cas, ou par un cabinet de lutte à ou-
trance à l'intérieur comme à l'extérieur, ou 
par un gouvernement dont la mission sera 
de conclure la paix immédiatement. 

Cette éventualité ne manquera pas de se 
produire avant. la bise d'automne. 

Des feuilles 'volantes prêchant la révolu-
tion, l'émeute, le sabotage militaire et tech-
nique, sont répandues à foison dans tout le 
pays. 

Le gouvernement assiste impuissant à tou-
tes ces manœuvres, il ne sait pas où donner 
de la tête. .11 fait encore montre de retenue, 
parce qu'il sait que la violence pourrait met-
tre le feu au baril de poudre. 
Les Allemands inquiets sur leur avenir 

en Amérique 
Râle, 8 Mai. 

On peut lire dans le Lokal Anzeiger du 7 : 
La semaine dernière n'a pas contribué préci-
sément à augmenter notre optimisme. En po-
litique extérieure, nous avons eu la rupture 
des relations avec le Guatémala, la Rolivie 
et la République de Haïti. On remarque à 
peine ces événements, ils représentent ce-
pendant de grosses pertes matérielles pour 

nous, c'est l'anéantissement de notre travail 
au delà des mers. S 

Il faut espérer que cela ne continuera pas 
toujours du même train, car finalement la re-
constitution de notre situation économique 
deviendrait une tâche impossible, même pour 
le commerçant allemand le plus actifs et avec 
les meilleures conditions de paix possibles. 
La résistance passive que nous rencontre-
rons après la paix dans ces pays pour le 
commerce sera un obstacle qu'il ne faut pas 
mépriser.. 

^TRETRONT 
Communiqué officiel anglais 

8 Mai, 10 h. 45. 
Activité intermittente de l'artillerie enne-

mie, pendant tout le cours de la nuit, en un 
certain nombre de peints du front de ba-
taille, notamment entre Fresnoy et Loos. No-
tre artillerie a riposté. 

Des coups de main ont été exécutés aveo 
succès par nous pendant la nuit vers Neuve-
Chapeile et Fautjuissart. 

lin détachement ennemi a attaqué, hier 
soir, nos positions au nord-est d'Armentiè-
res. Les Allemands ont été rejetés & la suite 
d'un corps à corps et ont laissé un certain 
nombre do cadavres dans nos tranchées. 
Quelques-uns de nos hommes ont disparu. 

Un autre raid ennemi a échoué au sud 
d'Armentières. 

Les exploits de nos héroïques poilus 
Paris, 8 Mai. 

Les exploits de nos héroïques poilus pen-
dant les journées de notre offensive ne se 
comptent pas. Grenadiers, fusiliers et volti-
geurs d'assaut, comme nettoyeurs de tran-
chée ont rivalisé de courage et d'audace. 

Voici un grenadier, le caporal Nadeau, du 
...o d'infanterie. Au milieu du combat son 
capitaine lui dit : Allez assurer la liaison 
avec la ...e compagnie. Nadeau s'en va. A 
quelques centaines de mètres de blancs flo-
cons d'éclatement. C'est la ..." compagnie qui 
réduit à la grenade les dernières résistances. 
De trou d'obus en trou d'obus, Nadeau se di-
rige vers elle... Il va l'atteindre. Tout à coup 
le paf l paf l sec des fusils ennemis claque 
à ses oreilles. Il est tombé sur une patrouille 
embusquée dans un élément de boyau. 

Il est seul. Il n'hésite pas. A coups de gre-
nades, il tape dans le tas tuant ou blessant 
les uns, mettant les autres en fuite. 

Gourvès, grenadier au même régiment, 
tombe sur un détachement boche commandé 
par un officier. Il n'a plus de grenades. Que 
faire ? Il somme l'officier de se rendre. L'au-
tre refuse. Gourvès lui saute à la gorge et 
l'étrangle. Des camarades accourent. Les Al-
lemands terrifiés se rendent. 

Le sergent Piquemal, à la tête d'une pa-
trouille aperçoit à la lisière du bois de la 
G... une batterie de 105. 11 fonce sur les ar-
tilleurs, assomme'd'un coup de crosse le com-
mandant de batterie tandis que les hommes 
clouent les servants sur les pièces à coups 
de baïonnette, sauf un que l'on garde pour 
l'interroger. Mais le plus magnifique exem-
ple de sang-froid est celui du soldat Dou-
mergue. Il arrive auprès d'un abri. Rendez-
vous ! Pour réponse, des grenades. Doumer-
gue en lance une à son tour, descend dans 
l'abri, brûle la cervelle du premier allemand 
qu'il trouve et fait signe aux autres de sor-
tir. Ils obéissent effarés, les mains hautes, 
cependant que Doumergue tout en leur, indi-
quant le chemin, allume tranquillement une 
cigarette. t 

La nouvelle forme de la guerre 
Londres, 8 Mal. 

Décrivaiit la nouvelle forme gu'a prise la guerre 
dans la vallée de la Scarpe, M. Percy Eobinson, 
correspondant de divers Journaux au Iront britan-
nique, écrit : 

La défense allemande ne possède plus un 
point stratégique défini auquel elle puisse 
s'accrocher ; en d'autres termes, il n'y; a 
plus en face de nous un système complet de 
tranchées, mais d'innombrables fragments 
de tranchées et de postes de mitrailleuses, 
dispersés sur un terrain découvert. 

Le nouveau type allemand de poste de mi-
trailleuses, le « mebu » (machinen elsen be-
tum unterstand), est construit en béton armé 
comme son nom l'indique : il est entièrement 
souterrain et se compose généralement de 
trois postes destinés à abriter trois mitrail-
leuses et reliés par une chambre unique pla-
cée au-dessous ; cette chambre est reliée au 
poste par des' escaliers en béton. Chaque 
poste est protégé par un couvercle d'acier 
ou de béton. 

La cible offerte par chacune de ces posi-
tions de mitrailleuses est équivalente à celle 
qu'offrirait une plaque d'égout et est très 
difficile à détruire par l'artillerie ; c'est le 
mode de défense préféré, de l'ennemi en ter-
rain découvert. Mais les ruines des villages, 
des bois et autres points saillants sont aussi 
utilisés et dans certains cas comme à l'usine 
de produits chimiques de Rœux, transfor-
més en véritables redoutes. 

Las Allemands feulaient Sa Fan 
Ce que dit le roi de Bavière 

Amsterdam, 8 Mai, 
On mande de, Strasbourg : 
A son passage à Strasbourg, le 5 mai, le roi 

Louis de Ravière a harangué les troupes ba-
varoises. 

— Nos ennemis, a-t-il dit, ont décliné notre 
offre de paix ; nous continuerons à com-
battre jusqu'à ce que nous obtenions le triom-
phe. Aujourd'hui encore, nous sommes prêts 
a conclure une paix honorable qui nous as-
surera de ne pas être à nouveau soumis à 
une attaque brusquée de la part de l'univers 

entier, comme cela nous est arrivé cette, fois. 
Nos ennemis se vantent de ne pas vouloir re* 
tablir les frontières d'avant-guerre ; ils en« 
tendent nous enlever cette belle ville de kiras-
bourg, ce beau pays; Mais' ils viendront s é-
craser contre la résistance de nos braves 
troupes accoutumées à la victoire. 

La Mission française 
Â Saint-Louis 

Saint-Louis, 8 Mai. 
La réception qui eut lieu avaot-hier soir au 

Coliseum en l'honneur de M. Viviani, du ma-
réchal Joffre et des membres de la mission 
française, a encore été surpassée hier-quand 
les membres de la mission ont pris part à 
une parade qui traversa la ville. Des milliers 
de personnes avaient pris place à la première 
heure le long des rues oU devait passer le 
cortège. 

Beaucoup se sont souvenus qu'hier était 1& 
second anniversaire du coulage du Lusttania 
par les Allemands, et ont considéré les ova-
tions accordées aux membres de là mission 
française comme un opportune commémora, 
tion des victimes de la première offense des 
Allemands aux Etats-Unis. 

La manifestation avait été précédée d'un 
déjeuner en l'honneur de la mission qui eut 
lieu dans les locaux de la Missouri-Atlletoc-
Association, et où sept cents personnes échan-
gèrent des toasts en l'honneur de la prance 
et des Etats-Unis. 

La mission est ensuite partie pour Spring-
field où le maréchal Joffre doit déposer uns1 

palme sur la tombe de Lincoln. 
Un discours de M. Viviani 

Saint-Louis, 8 Mai. 
Un des membres du « Board of Aldermen » 

a rappelé que Saint-Louis fut fondé en 1664, 
en l'honneur du roi loyal. 11 a prié la mis-
sion de faire savoir à son retour en France, 
que la ville de Saint-Louis est heureuse de se 
joindre à la lutte pour la démocratie. 

M. de Chambrun, 'prié de prendre 'la pa-
role, a montré comm.ent>les souvenirs franco-
américains seront • scellés par des sacrifices 
communs. Puis M. Méchin, délégué de la co-
lonie française a remis deux médailles : une 
à M. Viviani et une au maréchal Joffre, et il 
a exprimé l'admiration et la reconnaissance 
de la colonie française" pour eux. 

M. Viviani a prononcé un discours dans le-
quel il a dit qu'à travers les alluvions 
maines sans cesse apportées par les siècles, 
on retrouve ici trois qualités françaises : le 
sage sang-froid du Nord, la mesure et la fi-
nesse du centre et l'élan chaleureux du 
Midi. 

Cela explique l'aide apportée par la cha* 
rité américaine, par la, presse et la confiance 
que l'on a en la vérité. 

M. Viviani a rappelé que Saint-Louis ren* 
dait la justice. U s'agit, maintenant, dit-il, 
de la venger. Faisant allusion à Lafayette, 
il a dit : n Vous avez prêté le serment do 
gratitude. Nous tiendrons celui de fidélité ». 

Il a montré ensuite que l'armée française 
est démocratique, le maréchal Joffre est sorti 
du peuple, il rentrera dans le peuple. Nous 
combattons, a-t-il dit, pour des idées. M. Vi-
vian! Tappela ensuite la phrase de Tccque-
ville : « S'il y a lutte entre la démocratie et 
l'autocratie, et si la deuxième ne triompha 
pas aussitôt, elle sera vaincue, car elle ne 
fait que lever des corps, tandis que la démo< 
cratie fait lever des âmes ». 

L'idéal n'est pas seulement beau. Il est 
utile. Ce que Washington n'a pas pu faire, 
pour ■ son" époque, M. Wilson le fera pour 
apporter à tous les peuples le tTésor de l'in-
dépendance. 

Puis les automobiles transportant la mis-
sion, parcoururent les rues au milieu d'una 
foule qui a manifesté son enthousiasme par 
des chants patriotiques et même religieux, 
surtout dans les quartiers des écoles et des 
universités où l'enthousiasme devint déljt 
rant. 

Le maréchal Joffre 
remet le drapeau aux nommes qui vont 

combattre eu France 
Saint-Louis, 8 Mal. 

A la cérémonie du Coliseum, le maréchal 
Joffre a remis au colonel du 5e régiment du 
Missouri un drapeau américain fait par les 
femmes de la colonie française. 

Il a rappelé que le drapeau est l'emblème 
de la Patrie et que les , soldats doivent S8 
faire tuer plutôt que de l'abandonner. 

M. Viviani a prononcé ensuite un discours. 
« Soldats du 5" régiment qui allez emporter 

le drapeau remis par le maréchal Joffre, a-t-il 
conclu, faites-le triompher au milieu des com-
bats, côte à côte avec le drapeau français. » 

Le président du Comité de réception a, 
au déjeuner qui suivit, associé les couleur?, 
françaises, anglaises et américaines. 
Le train qui porte la mission 

déraille à Arcola 
Terre-Haute, 8 Mai7. 

Le train portant les membres de la mission 
française a déraillé, ce soir, près d'Arcola 
(Illinois). Quatre vagons sont sortis des rails, 
mais ne se sont pas renversés. Il n'y a eu 
aucun blessé. 

Terre-Haute, 8 Mai. 
La mission français dînait lorsque l'acci-

dent se produisit. Le vagon restaurant quitta.. 
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TROISIEME PARTIE 

Canailles et braves gens 

— Et alors, continua CbJalène, vous voyez 
le danger que nous pourrions courir du fait 
d'une dénonciation ou seulement d'un ba-
vardage de ces deux imbéciles. 

— Oh ! s'écria vivement le député, en ce 
qui me concerne, vous êtes prévenu : quoi 
qu'il arrive, quoi qu'on fasse, je nie jus-
qu'à la gauche... et; je suis sans inquié-
tude. 

» Il m'est en effet facile d'affirmer que j'ai 
Më trompé par un soi-disant comté"Agliani. 

« Ma. haute personnalité fera le resto, 
acheva-t-il avec une certaine suffisance. » 

Chalène lit une grimace. 
— Je le sais,déclara-t-il ensuite,et je vous 

avoue que ce n'est pas pour vous que je me 
suis fait do la bile, mais pour moi. 

« Cependant nous, sommes quand même 
solidaires... 

e-: Cela va sans dire. 

— Aussi j'espère bien que vous n'allez 
pas m'abandonner et que, s'il y a vraiment 
péril, vou^ m'aiderez à le conjurer. 

— Je ne, demande pas mieux, mais com-
ment ? 

Chalène n'eut, pas le temps de répondre. 
On frappa à la porte et presque aussitôt 

Urbain entrait 
— Quoi ?... qu'est-ce qu'il y a t= inter-

rogea Gilard avecÉtumeur. 
— C'est une visitlase qui insisté pour être 

reçue sans tarder. 
— Vraiment 1 ricana Gilard. 

x« Encore quelque vieille raseuse qui se 
figure que les représentants du peuple sont 
à la disposition des importuns à toute heure 
de la journée... Répondez à cette dame que 
je reçois les mardis et les vendredis de 
dix heures à midi. En dehors de ces deux 
jours, mon cabinet est rigoureusement 
fermé. 

Cependant Urbain ne s'éloignait pas et, 
tortillant d'un air gauche un coin de son 
tablier, il paraissait avoir encore quelque 
chose à dire. 

— Eh bien ! lui fit son maître avec em-
portement. 

— C'est que, monsieur... la dame a pré-
tendu que, dès que vous sauriez son nom, 
vous la recevriez immédiatement. 

— Pour le coup, c'est de l'outrecuidance 1 
« Enfin... voyons... quel est ce nom î 
■— Mme Boyer, répondit Urbain. k A peine ces deux mots étaient-ils sortis 

des lèvres rasées du domestique que Cha-
lène et Gilard se dressaient soudain, médu-
sés. 

Urhain, sa commission faite, avait déjà 
fait demi-tour et s'éloignait. 

— Attendez! lui cria vivement le député, 
vous avez bien dit Mme Boyer î 

— Oui, monsieur. 
— Eh bien 1 faites-la entrer... ou plutôt 

non, dites-lui d'attendre... Je suis à elle dans 
une minute. 

Dès qu'Urbain eut disparu, Gilard dit au 
banquier : 

— Voilà une "visite qui peut se vanter de 
tomber à pic... et nous allons peut-être sa-
voir dans un instant h quoi nous en tenir 
sur les intentions du ménage Boyer... 

— Puissent-elles nous être favorables ! 
souhaita Chalène ; pour ma part, j'ai hate 
de les connaître. 

— Je m'en doute, mais il serait peut-être 
prudent que vous n'assistiez pas à notre 
entretien... tout au moins d'une façon ap-
parente. Si la femme de mon ami vient ici 
avec l'intention de me dire du mal de vous, 
votre présence l'empêcherait peut-être de 
parler à cœur ouvert... et c'est ce qu'il ne 
faut pas. 

— Vous avez raison, mais où pourrais-
je ?... 

Et Chalène. jetait les yeux tout autour de 
lui... 

— Tenez, fit Gilard en le poussant par 
le bras vers une. porte recouverte d'une. 

lourde draperie, passez par là... laissez le 
battant entrouvert, et vous entendrez très 
bien toute notre conversation. 

Chalène fit ce qu'on lui disait. 
'Demeuré seul, Gilard se dirigea vers le 

salon, où la femme du chef figurant atten-
dait son bon plaisir. 

Et, le sourire aux lèvres, il s'exclamait 
tout en s'avancant vers elle : 

— Vous ici... ma chère amiel voilà ce 
qu'on peut appeler une bonne surprise. 

La petite femme brune s'était levée et 
serrait la main du député. 

— Vous allez toujours bien ? continua 
celui-ci... Et ce cher Boyer ? 

Puis, sans même lui donner le temps de 
répondre à ses deux questions, il invitait, 
en désignant la porte qui venait de lui li-
vrer passage : 

— Mais... donnez-vous donc la peine d'en-
trer. 

Mme Boyer sourit, s'inclina, puis, pas-
sant devant Gilard, pénétra dans le cabinet 
de travail. 

Alors, prenant d'elle-même place sur le 
siège abandonné par Chalène, elle déclara 
sans autre préambule : 

— Monsieur Gilard, j'ai des choses gra-
ves à vous dire. 

— Nous y voilà, songea le député... Eh 
bien, à la bonne heure, rile ne nous aura 
pas fait droguer. >, 

Et il répliquait en simulant un profond 
étonnement : 

— Vous me voyez tout oreilles, chère ma-
dame. 

Mœs Boyer reprit, en étouffant un soupir: 
— Ah ! cher monsieur, vous avez bien 

mal agi avec nous ! 
— Moi ! et qu'ai-je fait, grands dieux ? 

fit le député d'un ton plaisant. 
— Vous avez manqué de confiance envers 

de vieux amis. 
— Le diable m'emporte si je comprends 

ce que vous voulez dire. 
— Vous me' comprenez à merveille... 

mais je suis bonne personne et je vais faire 
comme si vous ne saviez pas de quoi je 
veux parler. 

Alors, se croisant les bras sur la poi-
trine, elle s'exclamait d'un ton indigné : 

— Comment, vous avez un service à nous 
demander... et au lieu de nous dire fran-
chement de quoi il retourne, vous employez 
je ne sais quel maladroit subterfuge, qu'il 
ne nous donne même pas le mérite de vous 
avoir obligé... Car enfin si nous avions su 
que la personne confiée à nos soins n'était 
pas une folle et que son prétendu docteur 
était un'soupirant qui convoitait ardem-
ment cette jeune innocente, croyez bien que 
nous aurions tout mis en œuvre pour les 
jeter dans les bras l'un de l'autre. 

« C'est si beau, l'amour ! » 
Et en prononçant cette phrase quasi-lapi-

daire, la petile femme prenait un air lan-
goureux et se mettait à. rouler des yeux 
que, dans son langage populaire et imagé. 

Bichonin n'eût pas manqué de rapprocher 
fort irrévérencieusement de ceux du mer-
lan frit. r 

Pendant ce temps, Gilard songeait : 
— Ah ça 1 est-ce que cette brave Mma 

Boyer parlerait sincèrement ? 
Cependant, revenue de son extase et re-

descendant sur terre, son interlocutrice 
continuait : 

— Le résultat de vos cachotteries, cher 
monsieur, est que mon mari, en découvrant 
la vérité, est entré dans une violente colère 
et s'est juré de ne plus jamais vous revoir. 

« Mais je suis moins susceptible que mon 
époux... et jugeant qu'une explication loyale 
était nécessaire entre nous, j'ai pris la ré-
solution de venir vous la demander. 

« C'est vous dire que Boyer ignore tota-
lement ma démarche et vous serez, je l'es-
père, assez galant homme pour la lui lais-
sér ignorer toujours. 

Pendant que sa visiteuse parlait, Gilard 
se sentait assez perplexe. 

Devait-il continuer à feindre l'ignorance 
ou bien, brûlant résolument ses vaisseaux,, 
exprimer à la visiteuse ses regrets de lui 
avoir caché la vérité, afin de voir où elle 
voulait en venir ensuite. 

Il était, bien près de s'arrêter à ce der-
nier parti, mais il n'eût pas été fâché de 
savoir au préalable comment le chef figu-
rant et sa femme se trouvaient si bien in-
formés. 

(La suite à demain,^ Maxime LA Toua. 



ÎS rail, mais le heurt fut relativement léger. 
M. Viviani et l'amiral Chochêprat descendi-
rent du compartiment pour examiner les dé-
gâts tandis que le maréchal Joffre et les au-

i très commissaires poursuivaient le dîner in-
terrompu. Le déraillement est dû à une cause 
accidentelle. 

• Terre-Haute, 8 Mai. 
a £no^n d? secours a quitté Terrè-Hauîè à, 
s h. if). Le train spécial aura quatre ou cinq 
heures de retard. 

M. Viviani fait l'éloge de Lincoln 
Springfield, 8 Mal 

ML "Viviani et les membres de la mission 
française sont allés an tombeau de Lincoln 
ou ils ont déposé une couronne et salué le 
sarcophage. A l'a sortie, une foule considéra-
ble, massée dans les rues leur fit un accueil 
chaleiiteuli. Là mission se rendit ensuite au 
Capitale où une ovation extraordinaire, sâr 
luà son entrée dans la sallè des séances. Le 
speaker dé la Chambre de l'Etat d'I!linQis; 
M. Wfelçona, rappela les souvenirs communs 
des deux pays, la visite de M- Jusseîand et 
ses enseignements. Le gouverneur de ITJli* 
nois se félicita d'avoir llionneur de recevoir 
M Viviani qui était bien désigné pour dépo-
ser Une couronne sur la tombe dé Lincoln 
qui consacra sa vie à 1'humâni.té et le grand 
soldat qu'es: le maréchal Joffre. 

Cëlûi-ci remercia, en quelques paroles. M. 
Viviani, prit ensuite la parole :Nous avons 
déposé, tout à l'heure, dit-il, des fleurs sur 
le tombeau de Lmcoln dont le rayonnement 
éclaire voire pays. » Après avoir rappelé la 
càrrîère du grand bomffia d'Etat américain, 
il ajouta : « Lincoln, ljOûime de grands prin-
cipes, sorti du peuple, n'a pas hésité à dé-
chaîner la guerre civile poar le triomphe de 
la justice ; la France 10 sait et nous sommes 
venus pour saluer sa mémoire. 

» En 1*S9, on avait déjà chez nous reconnu 
les droits de l'homme. En 1914, la France 
s'est sdmevée pohr la- droit et la justice. En 
1917, l'Amérique se joint à elle. Les démocra-
ties combattent donc toujours pour la justice, 
mais ï'Amériqne ne doit pas de gratitude à 
la France qui n'attend pas de récompense. 
Leur eàûse se'confond avec la cause dé l'hu-
mànïtë ; nous rapporterons en France la vi-
sion entrevue ici de l'Europe regénérée, et 
vous pourrez vous, nos frètes Américains, 
retourner aux tombes de Washington et de 
Lincoln, après avoir agrandi l'histoire glo-
rieuse de îâ République américaine. » 

Le gouverneur remit ensuite à M. Viviani 
et" au maréchal Jôîfre deux cassettes faites 
eh bois du bureau de l'avocat Lincoln,, 

Vers le Canada 
Montréal, 8 Mai.-

Le maréchal Joffre, M. Viviafti et très pro-
bablement V-ex-président Roosevelt, sont atr 
tendus à Montréal lé 21 mai pour assister à 
la Convention de la Victoire qui s'ouvrirà ce 
Jour-là. Des délégués de toutes les parties du 
Dominion se rendront à la convention qui 
doit' organiser une campagne de recrutement 
dans tout le pays.. 

\ AUX ETATS-UNIS .' : 
Le maréchal Joffre organise 

l'armée américaine 
, New-York, 8 Mai. 

Les journaux font connaître, aujourd'hui, 
que 1» War-Qffice vient de décider un re-
maniement complet de l'organisation de 
l'armée américaine, conformément aux con-
seils du maréchal Joffre. Ainsi, la division 
américaine compta actuellement 28.000 hom-
mes, mais, par contre, la compagnie d'infan-
terie compte seulement 153 hommes. Sur les 
avis du maréchal Joffre, la division améri-
oàïne, commué effectif et comme mécanisme, 
sera strictement calquée sur la division fran-
çaise et ne comptera plus que 9.000 hommes, 
par contre la oompagnie sera portée à 
250 hommes. 

Le maréchal a fait valoir que" c'était déjà 
une tâche considérable pour un seul général 
de manier et de commander 9.000 hommes et 
que par contre, il était absolument indispen-
sable, dans la guerre moderne, que la com-
pagnie Ccsmprennè non seulement des com-
battants, mais aussi des spécialistes tels que 
téléphonistes, grenadiers, sapeurs, etc. 

Les journaux ajoutent que toutes les pro-
positions faites par le maréchal Joffre, con-
cernant rinstmetion, l'entratoement et l'en-
oadireïnent de la future armée américaine, 
ont, sans exception, été adoptées séance te-
nante, p£îr l'état-major général. 

Le règlement français sur lé service en 
campagne va être appliqué par l'infanterie 
américaine. 

Le Sénat de l'Etat de New-York, ayant eu 
connaissance du désir exprimé par le ma-
réchal Joffre, que dSs spécialistes américains, 
notamment des spécialistes de chemins de 
fer, soient envoyés promptement en France, 
a ouvert immédiatement une enquête, dont 
le résultat fut que en trois jours, rien que 
dans l'Etat de New-York on trouva près de 
20.000 employés poseurs de rails et mécani-
ciens susceptibles d'être employés ailleurs'. 

Le Sénat a voté en conséquence une réso-
lution décidant que les Compagnies de che-
mins de fer devraient mettre ces hommes 
en disponibilité. Ûne Commission d'enquête 
a en outre été nommée pour rechercher dans 
toutes les branchés les travailleurs et tech-
niciens disponibles. 

Le New-York Times dit que si les autres 
Etats imitaient l'exemple de l'Etat de New-
York, une armée de 200.000 travailleurs pour-
rait être trouvée et dirigée sur la France et 
l'Angleterre. 

9 régiments du génie pour la France 
Washington. £ Mai'. 

Lè département d'Etat annonce que des 
ordres ont été donnés pour le recrutement de 
neuf régiments du génie qui seront em-
ployés dans le plus bref délai possible, sur 
les lignes de communication en France. Ces 
troupes ne sont pas comprises dans le nom-
bre de celles prévues par le projet militaire 
gouvernemental. 

Roosevelt aura bientôt recruté 
200.000 hommes 
New-York, 8 Mai. 

A la suite des déclarations du maréchal 
Joffre, de M. Balfour et d'autres membres des 
missions française et anglaise, le gouverne-
ment incline, de plus en plus; à envoyer des 
troupes américaines en France. Il est plus 
que probable qu'une et peut-être deux divi-
sions prendront place sur la ligne de feu 
avant la fin de l'été. 
' On croit que le commandement de ce con-
tingent sera confié au major général J. Fran-
klin Bell, qui commande le département de 
l'Est, le plus importants des Etats-Unis. 

Cent trente-neuf élèves de l'Ecole militaire 
de West-Point ont reçu leurs diplômes et 
leurs commissions d'officiers. 

D'autre part, des doutes e'étant élevés, 
quant au chiffre des volontaires ayant en-
voyé leur adhésion à M. Roosevelt, celui-ci a 
donné les précisions suivantes, tirées de ses 
registres d'enrôlement : 190.559 hommes, tous 
ayant dépassé l'âge du recrutement, ont si-
gné leur engagement. 

M. Roosevelt trouve que c'est insuffisant et 
veut atteindre le chiffre de 2OCI.O0O hommes. 

S'il y est autorisé, M. Roosevelt pourra en 
très peu de temps, mobiliser, équiper ces 
hommes et les expédier en France. 

L'ex-président annonce qu'en aucun cas, il 
n'acceptera de commander ces légions. 

Il insiste pour qu'un officier général de 
rarméè régulière soit mis à leur tête. Quant 
à lui. il acceptera un commandement en 
Sous-ordre.. 

« Pour ne plus ravitailler l'ennemi 
Washington, 8 Mai. 

Après un débat de cinq heures, le Sénat, 
siégeant en Comité secret, et revenant sur 
sa décision de la semaine dernière, a écarté 
l'amendement apporté à la loi sur l'espion-
nage, amendement qui autorisait M. Wilson 
à interdire l'exportation des produits améri-
cains seulement lorsque ceux-ci parvenaient 
à l'ennemi. • , 

Le président Wilson avait opposé son veto, 
à cet amendement. Maintenant qu'il est rejeté 
par le Sénat, M. Wilson pourra interdire l'ex-
portation de tous les produits. 

Les Etats-Unis et la Russie 
New-York, 8 Mai. 

L'édition américaine du New-York Herald 
annonce que ce journal a ouvert un fonds de 
la Liberté pour commémorer l'émancipation 
de la Russie et la délivrance des nationalités 
opprimées. Les semmes recueillies par sous-
criptions populaires serviront. à acheter une 
status oui sera offerte au peuple russe. 

EN ARGENTINE 
Un manifeste socialiste 

contre l'Allemagne 
Buenos-AyTes, 8 Mai. 

Là fraction socialiste appelée parti socia-
liste argentin a approuvé mie résolution pro-
téstaht contre la violation des traités, contre 
>|à déportation des ouvriers belges et français 
et contre les excès de la guerre sous-marine. 
La résolution adoptée ajoute qu'au cas d'at-
tentat contre la souveraineté nationale les so-
cialistes argentins rempliront leurs devoirs 
de bons citoyens. 

0111 
Le général Alexeieff contre la paix 

sans annexion ni indemnité 
Londres, 8 Mai. 

Le correspondant du Times à Pétrograde 
télégraphie quô le général Alexeieff est re-
venu à Pétrograde après une tournée d'ins-
pection sur le front Nord et qu'il a été cor-
dialement accueilli. Le généralissime s'est 
prononcé énergiquement contre la propa-
gande en faveur d'une paix sans annexion 
et sans indemnités. Au front, cette propa-
gande ne pouvait être interprétée que comme 
une campagne pour la capitulation. Le géné-
ral Alexeieff prévoit la reprise des opérations 
sur le front russe dons un avenir prochain 
et il demande à la presse de se montrer plus 
énergique ; il est convaincu que le bon sens 
de la nation russe répondra à son vigoureux 
appel. 

L'armée russe combattra 
jusqu'à la victoire finale 

Paris, 8 Mai. 
Avant de se rendre au Conseil des minis-

tres, M. Chingareff, ministre de l'Agriculture, 
a bien-voulu faire au correspondant du Jour-
nal, à Pétrograde, la déclaration suivante : 

«,I1 ne faut pas que nos alliés s'alarment 
de tous ces événements. Dans un pays où 
il n'y a ni police, ni gendarmes et où cha-
cun peut librement développer ses idées, des 
excès sont impossibles à éviter. Nous venons 
d'en avoir une nouvelle preuve. Les soldats 
du front n'en sont pas moins résolus, tout 
comme leurs autres camarades, à continuer 
la guerre jusqu'à la victoire finale, c'est-à. 
dire jusqu'à l'écrasement du militarisme prus 
sien. De cela, on ne doit pas douter ; aussi 
bien, toute crainte de paix séparée doit être 
écartée, on ne saurait trop le répéter. 

La mission française 
au grand quartier général 

Pétrograde, 8 Mai. 
M. Thomas, ministre des Munitions, accom-

pagné du général Valsch, des colonels Lan-
glois et Tessier et du colonel russe Stahkho-
v.itch est parti dans la soirée pour Mohilef 
allant au grand quartier général russe. 

Les appels à l'union 
contre l'ennemi commun 

Pétrograde, 8 Mai. 
La Gazette de la Bourse publie un mani-

feste de la demi-brigade de la 88e brigade 
d'artillerie qui condamne la fraternisation 
des soldats russes avec les soldats allemands 
au front. Ce manifeste proclame que la Rus-
sie est liée par sa parole d'honneur à ses 
Alliés et qu'elle doit avoir comme devise : 
Victoire et qu'elle ne doit pas se borner à la 
défensive mais entreprendre au contraire une 
poussée énergique. 

Ce même journal publie un appel à une 
armée du front-sud pour combattre les idées 
qui se font jour dans certaines troupes re-
lativement à une guerre purement défensive. 
Cet appel se prononce pour la conduite d'une 
guerre en étroite union avec les Alliés et 
pour l'impossibilité d'une paix tant que l'en-
nemi n'aura pas renoncé à ses aspirations 
de conquête. Cet appel se prononce en outre 
pour une offensive que des raisons stratégi-
ques réclament. 

L'emprunt de libération 
Pétrograde', 8 Mai. 

La séance plénière du Comité ouvriers et 
soldats a délibéré sur le nouvel emprunt de 
guerre et adopté par 2.000 voix contre 112 une 
résolution d'après laquelle le premier devoir 
du prolétariat révolutionnaire et de l'armée 
est de contribuer aux succès financiers de la 
révolution et appelle tous les citoyens russes 
à prêter un entier appui à l'emprunt de libé-
ration. 

Le message de la Fédération américaine 
du travail au peuple russe 

New-York, 8 Mai. 
Le message envoyé par M. Gompers, prési-

dent de la Fédération américaine du travail 
et représentant la plupart des syndicats amé-
ricains au Comité exécutif du Conseil des 
délégués ouvriers et soldats, déclare : 

Dans la crise la plus grave de l'histoire du 
inonde, les buts poursuivis par la Russie peuvent 
avoir une influence déterminante sur la question 
do savoir qui de la démocratie ou de l'autocratie 
l'emportera. Le triomphe de la démocratie est 
indubitable, mais c'est pour éviter les sacrifices 
découlant forcément d'un manque d'unité d'action 
que je m'adresse à vous dans cette grave crise 
par laquelle passe le peuple russe. 

Vous pouvez absolument compter sur l'appui 
cordial et la coopération du peuple américain 
dans la grande guerre contre l'ennemi commun : 
le kaiseTismo. Dans cette lutte, le gouvernement 
américain est appuyé par 99 % du peuple, y com-
pris les classes ouvrières des villes et des cam-
pagnes. En Amérique, comme en Russie, les pro-
pagandistes d'une paix favorable au militarisme 
prussien ayant eu la liberté d'exprimer leurs opi-
nions, il est bon de les Tamener à leur impor-
tance réelle. Peu de personnes en Amérique dési-
rent que lo ltaiserisme et ses aUiés continuant à 
dominer les autres peuples qui veulent être libérés 
de cette domination^ Aussi devons-nous protester 
contre le vœu socialiste demandant une paix sans 
annexions qui, en réalité, serait favorable au 
Kaiser, car tous les peuples non allemands et op-
primes seraient contraints de rester sous la domi-
nation de la Prusse et de ses vassaux : l'Autriche 
et la Turquie. . 

Nous devons plutôt interpréter ce vesu comme 
le désir de ne pas annexer les peuples de force, 
mais les laisser libres de choisir le régime sous 
lequel ils vivront. 

Des Américains sont également adversaires des 
indemnités pénales. Aussi, signalons-nous à l'at-
tention du monde les indemnités de ce genre 
déjà imposées par le kaiser aux peuples do Serbie, 
de Belgique et de Pologne. Les ouvriers améri-
cains sont d'accord avec le Conseil des délégués 
ouvriers et soldats pour croire que le peuple alle-
mand peut terminer rapidement la guerre en obli-
geant les Hohenzollern et les Habsbourg à abdi-
quer, en chassant du pouvoir la noblesse tyran-
nique de la bureaucratie et de la caste militaire. 

Que les socialistes allemands, comprenant ceci, 
cessent de comploter une paix favorable au kaise-
risme et aux classes dirigeantes; qu'ils cessent de 
demander des conférences internationales de con-
nivence avec le kaiser; qu'ils cessent les intri-
gues pour faire admettre aux peuples américain 
et russe que notre vœu en faveur d'une paix sans 
indemnités ni annexions soit interprété de ma-
nière a laisser non diminué le prestige du pouvoir 
de la classe militariste prussienne. 

De gouvernement et le peuple américains sont 
convaincus que la Russie, dans une prochaine as-
semblée constituante, adoptera seulement la forme 
du gouvernement la plus appropriée a ses besoins. 
Nous sommes convaincus qu'aucun émissaire n'a 
été ni ne sera envoyé pour donner conseil à la 
Russie sur la conduite do ses affaires intérieures, 
mats, si la Russie lo désire, des missions seront 
envoyées pour aider la Russie à combattre le kai-
serism© partout où il pourrait exister ou se ma-
nifester. 

Nous apprenons que des rapports tendancieux 
ont été répandus en Russie sur les intentions des 
Américains. Nous tenons à affirmer que ces rap-
ports sont l'œuvre criminelle des propagandistes 
favorables au kaiser qui essaient de susciter des 
sentiments d'hostilité entre les deux grandes dé-
mocraties. De peuple russe doit savoir que cette 
propagande est une nouvelle manifestation des 
manœuvres des forces noires que la Russie con-
naît malheureusement trop bien. 

Les délégués du front à la Douma 
Pétrograde, 8 Mai. 

A la Douma a eu lieu une réunion nom-
breuse de délégués du front. Le ministre des 
Communications, M. Nekra.ssoff, fit ressortir 
que depuis le mois de mars qui fut critique, 
le transport des marchandises s'est grande-
ment amélioré. 

Relativement à l'entrée des représentants 
socialistes dans le gouvernement, M. Nekras-
soff déclara qu'à son point de vue une sem-
blable participation était désirable. 

Le président du Comité exécutif, M. Tcheid-
7.o. parlant de l'emprunt, démctt'.tra qu'il 
était nécessaire d'en soutenir l'émission. M. 
Tclieidzo a.iouta aue s'il. était nécessaire de 

faire' pression sur lé gouvernement pour lé 
diriger dans la voie des principes proclames 
le 9 avril, il faut éviter cependant dfl l'écra-
ser. 

Les aviateurs français ovationnés à Kief 
Kief, 8 Mai. 

Une grande manifestation à laquelle prirent 
part les enfants des écoles a eu lieu à l'aéro-
drdmé en l'honneur des aviateurs de l'esca-
drille française de Kief. 

LA GUERRE EN ORIENT 

Communiqué officiel 
Jassy, 8 Mai 

Sur la frontière ouest de la Moldavie, des 
détachements ennemis ont tenté à dame re-
prisas d'approcher des tranchées russes de la 
vallée do i'Uzul. Ils ont été repoussés par 
le feu des mitrailleuses et de l'artillerie 
russe. 

L'activité de l'artillerie a été plus grande 
dans la région de Oinsnea, Vaduirosea, Su 
raîa et Parlesti. 

Sur le Danube, l'artillerie russe a bom-
bardé le village de Garvan. 

AVIATION.— A Gurahumoroi, un àvion en-
nemi a été abattu après un combat aveo un 
appareil russe. Les aviateurs ont été faits 
prisonniers. 

Le Cabinet Zaïrois 
Athènes, 8 Mai. 

Le début du ministère Zaïmis vient d'être 
marqué par la bruyante et sensationnelle sor-
tie du colonel Caralambis, à qui avait été 
offert le ministère de la Guerre. Le colonel 
Caralambis arrivé à Athènes avant-hier soir, 
a été reçu aussitôt par M. Zaïmis qui lui a 
exposé ses intentions, notamment au, sujet 
du ministère de la Guerre, afin de donner 
pleine satisfaction à l'Entente. 

Après avoir écouté le président du Conseil, 
le colonel Caralambis a refusé finalement 
d'accepter le ministère de la Guerre en dé-
clarant qu'étant données les conditions qui 
lui étaient imposées, il préférait garder sa 
situation dans son corps d'armée. 

Le ministère de la Guerre se trouve donc 
vacant. On ne sait pas encore à qui M. Zaï-
mis s'adressera pour remplacer le colonel 
Caralambis ; les deux noms qui sont plus 
particuièrement prononcés sont ceux dqj^gé-
néral Moschopoulos et du général Mathio-
poulos. 

On assure dans les milieux bien informés 
que c'est à l'un de ces deux généraux que 
M. Zaïmis avait songé aussitôt reçue la mis-
sion de former le nouveau cabinet, mais il 
avait dû céder devant l'opposition de l'état-
major. 

Les perfidies grecques 
Athènes, 8 Mai.' 

Le nouveau Cabinet a donné aux journaux 
un communiqué dans lequel il affirme qu'il 
aura pour programme le rétablissement des 
relations amicales entre la Grèce et les puis-
sances alliées. 

D'autre part, M. Lambros a donné au jour-
nal Acropolis une longue interview dans la-
quelle il se défend d'avoir trompé l'Ententô, 
mais se félicita d'avoir pu conserver le ma-
tériel de l'armée et sauvegarder la dignité 
nationale.-

Le Congrès des Alliés 
pour ia Rééducation des Mutilés 

La séance d'ouverture 
Paris, 8 Mai. 

A l'occasion de la séance d'ouverture du 
Congrès et de l'inauguration de l'Exposition 
intéressant la rééducation professionnelle, 
M. Justin Godart a prononcé un discours, 
dans lequel il a expliqué l'œuvre entreprise. 
Il s'agit de rendre utiles à la société les hom-
mes frappés par la guerre. Il ajoute : 

Dans un grand mouvement de solidarité, des 
œuvres privées se sont constituées pour venir en 
aide aux mutilés. Des Etats ont étahii leurs droits 
et, à côté du sentiment, posé les bases durables 
des justes réparations. De programme du Congrès 
par ses divisions et par les rapports proposés à 
vos études met au second plan, et c'est tout natu-
rel, la question pathologique pour laisser domi-
ner la question sociale. Le service de Santé mili-
taire en coUaboration étroite avec le ministère 
du Travail, du Commerce, de l'Intérieur, de l'A-
griculture s'est efforcé de préparer les muUlés à 
reprendre au plus tôt et le mieux possible une 
place dans la production. Son effort a été dirigé 
par quelques règles simples, il a créé dans cha-
que région des centres d'appareillage où sont 
envoyés à leur sortie de l'hôpital les mutiles de 
la région à appareiUer. Il les a ainsi rapprochés 
de leur famUle, de leur petite patrie. 

Puis, pendant lo temps variable nécessaire à la 
fabrication de l'appareU de prothèse, le service 
de Santé a voulu que le mutilé se mette au tra-
vail, apprenne un métier ou réapprenne son an-
cien métier et pour cela, il a créé dans le centre 
d'appareillage une école professionnelle se gar-
dant bien là où existaient déjà de semblables ins-
titutions, d'en créer uno nouvelle. 

M1. Justin Godart a relevé l'erreur )de ceux 
qui croient que le mutilé apte à travailler, 
verra sa pension réduite. C'est faux. Il faut 
que les mutiles sachent que leur pension 
est définitive. 

Après le discours de M. Godart, les délé-
gués alliés vinrent affirmer leur communauté 
de vues. 

M. Léon Bourgeois prononça alors un élo-
quent discours où il montra les peuples li-
bres s'unlssant oontre les visées conquéran-
tes des empires centraux et aussi pour la ré-
paration des dommages causés par la guerre. 
L'idée de cette conférence interalliée est, dit 
l'orateur, un signe éclatant du lien moral 
qui unit à tous les points de vue sous toutes 
les formes les peuplas alliés. 

M. Roden, sous-secrétaire d'Etat au minis-
tère du Travail, a exposé ensuite les efforts 
faits pour venir en aide aux mutilés par 
l'es associations privées qui ont joué un rôle 
si important dans la tâche accomplie jus-
qu'à présent. 

La cérémonie s'est terminée par la lecture 
faite par M. Berryer du discours que devait 
prononcer M. de Broqueville, puis le prési-
dent de la République, guidé par le Comité 
d'organisation, et accompagné des délégués 
étrangers et les ministres, visita l'exposition 
annexée au Congrès. 

L'exposition de Marseille 
La 15» région est brillamment représentée 

par une Exposition qui résume l'œuvre ac-
complie au centre d'appareillage et de réédu-
cation de Marseille. 

Cette œuvre fait grand honneur à M. le 
médecin inspecteur Landouzy, directeur du 
service de santé de la 15° région. 

A côté de l'Exposition du service de santé 
militaire, il convient de citer les œuvres pri-
vées qui, à Marseille, se sont occupées avec 
succès de la rééducation professionnelle des 
invalides de la guerre. 

L'Ecole pratique d'Industrie expose des do-
cuments des plus intéressants. L'Ecole modèle 
de Télégraphie est représentée par des appa-
reils de télégraphie sans fil construits par 
les mutilés eux-mêmes et servant à les ini-
tier à cette branche, dans laquelle ils trou-
vent des situations d'avenir. 

â travers les Journaux 
Paris, 8 Mai. 

- L'Homme Enchaîné. — Le piège des facili-
tés. — De M. G. Clemenceau : 

Je lis dans les journaux qu'au département 
d'Etat à Washington a eu lieu une importante con-
férence de tous les experts anglais et américains 
chargés du ravitaillement. On y étudia longue-
ment, dit une dépêche, les problèmes que soulève 
la nécessité du ravitaillement des AUiés et du ren-
forcement du blocus de l'Allemagne. 

Gela me paraît excellent. Mais qui me dira pour-
quoi la France, dans cette consultation d'un inté-
rêt suprême n'était pas représentée 1 

M. Viviani, à la même heure, discourait sur 
Charles-Martel à Chicago. M. Tardieu, dit-on, est 
en chemin. Additionnées, ces deux absences ne 
sont pas l'équivalent d'une intervention de M. 
Balfour. . 

On aura beaucoup de peine à faire croire môme 
aux convives journalistiques de M. Painlevé, que 
l'Angleterre suffit à la défense des i-°**TBts Iran-i 

çais. Car, en oe cas, ni M, Viviani, ni M. Tardieu 
n'auraient eu besoin de se déplacer. 

M. Viviani continuera donc de négliger là-bas 
des Intérêts qu'il juge apparemment secondaires et 
M. Tardieu arrivera quand de graves questions 
auront été réglées. 

Pourquoi ? Parce qu'a l'exemple de M. Viollette, 
M. Kiibot au lieu do se dire : il faut que l'Angle-
terre, la France et l'Amérique abordent simulta-
nément les problèmes communs, aura jugé qu'il 
était plus facile de rester court a la difficulté. 

La Victoire. — Pour Stockholm. — De M. 
G., Hervé : 

A la place du ministre de l'Intérieur, je dirais 
doucement aux délégués français à Stockholm : 
« Non I mais vous ne vous imaginez pas que je 
vais vous donner un bateau pour vous permettre 
d'aller tenir votre petite parlote à Stockholm I 
Faites comme votre ami Lénine : voyez si le gou-
vernement allemand veut vous offrir le passage 
dans un train impérial 1 » 

Oui, c'est cela. Qu'ils aillent à Stockholm s'ils 
y tiennent, mais qu'ils y aillent par Berlin I 

LE CONGRES DES CHEMINOTS 
Avignon, 8 Mal. 

Le Congrès régional de l'Union des Syndicats 
du P.-D.-M. a tenu sa troisième séance à la Bourse 
du Travail. 

La section des mécaniciens et chauffeurs retrace 
la triste existence de ces employés et réclame la 
réglementation du travail; la suppression des éco-
nomies, de l'emploi de la main-d'œuvre étrangère 
sur les machines et des femmes dans les postes 
de sécurité publique; demande l'augmentation des 
salaires; proteste contre les retenues effectuées sur 
les salaires pour les pertes de temps provenant do 
la mauvaise qualité du combustible et contre les 
punitions infligées ; s'élève contre les agissements 
arbitraires de certains chefs de dépôt qui imposent 
de la surcharge aux machines, surcharge qu'eUes 
ne peuvent remorquer par suite du mauvais en-
tretien. Eue demande, en outre, que les chauf-
feurs de 2° et 31 classe ne fassent pas fonctions 
de mécaniciens sur les lignes, ce qui peut com-
promettre la sécurité. 

Da section du travaU demande une indemnité de 
nuit do deux francs, la suppression du travail à 
la tâche et la journée de 8 heures. 

Da section de l'exploitation demande l'indemnité 
de cherté de vie, deux heures pour prendre les re-
pas et le paiement des heures supplémentaires. 

Celle des bureaux demande des indemnités de ré-
sidence, de nuit, la solde de maladie, le relèvement 
des salaires et l'échelle d'avanceriient. 

Avignon, 8 Mal. 
Dans leur dernière séance, les cheminots ont 

continué d'examiner les rapports des Commissions. 
Da section des agents des trains demande la limi-

tation de l'amplitude du travail à H heures avec 
repos de 36 heures; l'unification du déplacement; 
elle réclame le paiement dés jours de congé dont 
les agents sont frustrés; exige que le calcul des 
freins montés soit fait sur le tonnage à remorquer; 
la suppression de la responsablitô des signaux; 
que les poteaux limite de protection soient éclairés 
ainsi que les butoirs, fourgons, etc. Elle réclame 
également l'interdiction de l'emploi de la main-
d'œuvre féminine pour des fonctions intéressant la 
sécurité publique. 

La section technique de la voie demande la Jour-
née de 8 heures; un minimum de 1.80O fr.; que 
les femmes garde-barrières aient un traitement mi-
nimum de 90 fr. par mois et le logement gTatuit; 
que les heures de nuit soient comptées doubles et 
le paiement des frais de déplacement. 

De Congrès a ensuite adopté, après de légères mo-
difications, les statuts de l'Union des Syndicats du 
réseau P.-L.-M. — G. B. 

le Tentative d'Assassinat à AHauch 
M™ Brémond, âgée de 60 ans, habite à 

Allauch, avec, son mari infirme, une petite 
ferme dont elle surveille l'entretien. Le mé-
nage passe pour avoir quelque bien. 

Hier matin, à 11 heures, comme elle ren-
trait chez elle, M- Brémond fut soudain 
assaillie par trois individus qui, sans doute, 
se disposaient à cambrioler sa maison et qui, 
surpris, la frappèrent sauvagement à la tête 
à coups de pioche et de pierre. 

Pour n'être pas dérangés, les malandrins 
avaient eu la précaution de noyer dans le 
puits le chien de la ferme. Mais les appels 
d'ane voisine leur fit apandonner leur vic-
time et prendre la fuite. 

, L'état de M"" Brémond est des plus graves. 
La gendarmerie de Plan-de-Cuques s'est ren-
due sur les lieux et a commencé une enquête 
qui aboutira, il ' faut le - souhaiter, à la 
prompte arrestation des coupables. — A. C. 

Morts an €ham'p d'îioiiueiir 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons à citer aujourd'hu^-des noms 

De M. Emilien Olive, tué à l'ennemi le 
26 octobre à l'âge de 29 ans. 

De M. Fernand Parrimond, mort au ser-
vice de la Patrie, à l'âge de 23 ans. 

De M. Armand Lenoir. soldat au 157° d'in-
fanterie alpine, mortellement blessé à l'en-
nemi et décédé à l'ambulance de 

à l'âge de 23 ans. 
De M. Alfred Fournier, caporal au 102° 

chasseurs à pied, tué à l'ennemi le 17 avril 
1917 à l'âge de 28 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances, 

Œuvre de la Cuillerée de Lait 
La hausse du lait et des autres produits distri-

bués paralyse le fonctionnement de l'œuvre, qui 
ne peut donner suite à toutes les demandes dignes 
d'intérêt qui lui parviennent. 

Des administrateurs adressent un pressant appel 
à la population marseillaise. 

Des dons sont reçus avec reconnaissance, 81, rue 
la Palud, le soir, de 6 heures à 7 heures. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période de 

23 jours, du 6 avril au 3 mai 1917, aura lieu 
le jeudi 10 mai, de 9 h. à 4 heures, dans les' 
perceptions de la ville, suivant les indications 
ci-après : 

Da perception de la rue de la République, 6, 
paire du numéro 2.301 à 3.079 du 3" canton. 

La perception do la rua Clapier, 4, paiera du 
numéro 7.001 à 7.813 du 5" canton. 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 3.101 à 5.000. 

La percieption du boitlevard des Dames, 68, 
paiera du numéro 1.251 à 1.500, des 3« et 4" cantons. 

La perception da la ru© Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 2.501 à 3.000 du 5* canton. 

La perception do la rue Duguesclin, 8, paiera 
du numéro 2.501 à 3.000 du 6" canton. 

Da perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 1.251 à 1.750 du 7" canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner 
paiera du numéro 3.201 à 3.SS7 du 89 canton. 

La perception de la rua Paradis, 118, paiera du 
numéro 2.50! à 3.000 du 9" canton. 

La perception de la rue Mareirgo, 74, paiera 
du numéro 4.140 et au-dessus du 10* canton. 

Pour avoir des «enfs frais 
pour nos soldats malades 

Les Jardins potagers et les élevages prescrits 
par lo ministre de la Guerre s'organisent par-
tout et des chefs vigilants ont songé à créer des 
poulaillers afin d'avoir des œufs frais pour nos 
soldats en traitement dans les différents hôpi-
taux de la Place. Un dépôt de notre ville est dé-
cidé à entreprendre cet élevage et pour avoir ra-
pidement les poules pondrases, un appel est 
adressé à tous les propriétaires do la région pour 
que chacun mette quelques poules à la disposi-
tion de l'armée. 

Adresser les offres h M. J. Aiguier, 81, rue de 
la Palud. 

Ouvriers ans Tabacs 
La 98° collecte du Syndicat des ouvriers aux ta-

bacs a produit : Pour les blessés militaires (Groix-
Rouge), 102 fr. 20; pour les famiLles nécessiteu-
ses des mobilisés, 11 fr. 95; soit au total : 104 fr. 15. 

! 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINÉMAS 
VARIETES-CASINO. — A 8 h. 30, la - revue, Tu 

Jases, avec Augé, Mlle d'Ayvriel et M. Yvon, MM. 
Vitry, Pra/d, etc. 

ALCAZAR-CINEMA. — En soirée, L'Invasion des 
Etats-Unis. 

CHATEDET-THEATRE. — Ce soir : Patrie. De-
main, en matinée : Le Malade imaginaire et Les 
Précieuses ridicules. 

PADAIS-D-E-CRISTAD. — A 8 h. 30, Mlle Car-
men Vllidez et toute la. troupe. 

CASINO de la PEAGE. — Dimanche, ouverture 
de la saison d'opéra, La Tosca. 

1$ PUPILLES OU DÉPARTEMENT 
De Conseil de famille des Pupilles du départe-

ment s'eït réuni hier, à la Crèche départementale. 
Il a été procédé à la répartition du reliquat du 

crédit de 15.000 francs voté par le Conseil géné-
ral pour venir en aide aux pupilles mobilisés. Sur 
ce reliquat de 1.G75 fr., le Conseil a attribué une 
nouvelle subvention do 1.500 fr. au Comité des 
Dames de l'Assistance publique' et réservé une 

somme de 175 îr. pour les pupilles qui contracte-
raient un engagement volontaire avant la fin de 
la guerre. 

Le Comité des dames da l'Assistance a disposé de-
puis sa création do 17.811 fr. 55 provenant de sous-
criptions, dons, subventions, etc. Il a pil envoyer 
aux pupilles mobilisés 1.482 colis et 11 lui reste 
2.610 fr. 81 en caisse. 

Au 30 avril 1917, sur- U y 
avait eu 60 blessés, 53 morts pour la Patrie, 7 dis-
parus et 13 prisonniers; 27 ont obtenu la Croix de 
guerre. 

Le Conseil de famille fait des vœux pour la 
prompt rétablissement de Bon président. M. Pierre 
Roux, et de Ma Bard, absents pour raisons de 
santé. 

Notules Marseillaises 

Le jeu de Ba Spéculation 
La taxe ayant amené la disparition du 

beurre, le gouvernement s'est décidé à la sup-
primer a partir du i" mai. Ce qu'on avait 
prévu est arrivé: depuis cette date le beurre 
a reparu sur le marché, les halles et les ma-
gasins, et l'on peut s'en procurer facilement 
à io ou 12 francs le kilo, c'est-à-dire à un 
prix plus élevé que celui de la taxe. 

Cette réapparition spontanée devrait être 
expliquée. Avant le i" mai, on prétendait que 
les éleveurs, faute de pouvoir nourrir leurs 
vaches, préféraient s'en débarrasser, d'où di-
minution dans la production du beurre. Il 
faut croire que, depuis, le foin, le son, les 
issues sont plus abondants et que les éleveurs 
ont pu retrouver leurs vaches puisque la pro-
duction redevient égale à ce qu'elle était au-
trefois. 

Avec la taxe, les produits disparaissent; 
avec la liberté de les vendre au prix le plus 
haut, ils s'empressent de réapparaître. Fau-
dra-t-il en venir à la réquisition, à la perqui-
sition et au rationnement? Le gouvernement 
pourrait, s'il le voulait, employer ces grands 
moyens 1. 

De Conseil de préfecture des Bouches-du-Rhône 
vient de publier le rûle de la séance du 18 mal. 
Parmi les affaires qui y figurent on relève celle 
de M. Gallo, directeur de la Société du Gaz contre 
la commune de Martigues : demande d'indemnité 
motivée par la hausse des charbons. 

Cour d'assises des Bouches-du-Rhône. — Devant 
le jury a comparu, hier, le nommé Accantino Giu-
seppe, 49 ans, d'origine italienne, débitant de bois-
sons à Marseille, 49, rue Liandier, qui, le 11 dé-
cembre 1910, à la suite d'une rixe, a tué d'un 
coup de couteau au ventre, son client et débiteur 
Kerich Ammar., M» Beliaïs fils, du barreau de 
Marseille, étant au banc de la défense. 

Accantino a été acquitté. 
vw Statuant sans le concours du jury et après 

la Cour de cassation, la Cour d'assises a prononcé 
les peines respectives do 10 ans et 5 ans d'inter-
diction de séjour contre les nommés Rossi Joseph 
et Marinetti. condamnés en novembre dernier 
par la Cour d'assises de la Corse à 15 ans et 8 ans 
de travaux forcés. 

Sur l'initiative de la Ligue coloniale française, 
M. E. Cotte, fera, vendredi, à 6 héures, à l'école 
communale do garçons de la rue Sainte-Pauline, 
une première causerie publique de propagande 
coloniale sur notre Afrique du Nord. 

Chemins de fer P.-L.-M. — Numéros des expé-
ditions h recevoir les 9 et 10 du courant : 

MaTseiUe-Arenc, ir« catégorie, du no 23.811 au 
n° 24.123 ; 2° catégorie, du n° 117.581 au no 118.634. 

Marseille-Saint-ChaTles, direction de Vintimilîe, 
l'o catégorie, du n° A 101.176 au no A 101.190; 
autres destinations, lr° catégorie, du n° 103.432 
au no 103.570; 2a catégorie, du n° 57.929 au no 59.228. 

Marseille-Prado, marchandises de quais, lr« ca-
tégorie, du no 47.857 au no 47.964; 2° catégorie, du 
no 21.890 au no 22.243. 

Marseille-Prado-Vleux-Port. lr« catégorie, du n° 
13.858 au no 13.880; 2= catégorie, du no 6.067 au 
no 6.166. 

Au Casino de la Plage, — Dimanche en mati-
née aura lieu l'ouverture de la saison d'opéra. 
L'ouvrage choisi est La Tosca, qui sera donné 
avec le ténor Saldou, Mlle Madeleine Mathieu et 
le baryton Boulogne. Bifreau de location 16, rue 
Cannebière, Banque James Rosa. Téléphone, 3-81. 

Un noyé à Sormïou, — Avant-hier soir le cada-
vre d'un inconnu a été retiré de la mer dans 
l'anse de Sormiou. Da mort paraissait remonter à 
plusieurs jours. De corps a été transporté à la 
morgue du cimetière Saint-Pierre. 

Conseil do guerre. — Dans sa séance d'hier, le 
Conseil de guerre de la 15' région, présidé par M. 
le lieutenant-colonel Kervclla, a rendu les juge-
ments suivants : 

Damon Antoine, prévenu civil, inculpé de recel 
d'objets détournés d'un vol militaire, 5 ans de 
prison, 500 fr. d'amende. 

S..., du 7e d'artillerie à Pied, vols, 6 mois de 
prison. 

P..., du 55» d'infanterie, vol, 1 mois de prison 
(sursis). 

Les gitanes faisaient... les poches. — Vers 4 heu-
res, avant-hier soir, les agents Bonnafous et Gra-
dit remarquaient,, boulevard Garibaldi, les allu-
res suspectes de deux femmes, qui, tout douce-
ment, palpaient les poches des dames arrêtées 
aux devantures des magasins. Ces deux femmes 
furent suivies dans divers magasins : aux Halles 
du Peuple, puis TUC de l'Académie, où l'une 
d'elles cacha rapidement un porteanonnaie. Elles 
furent alors arrêtées. Le portemonnaie venait 
d'être dérobé h Mme veuve Thérèse Rogier, à qui 
il fut rendu. Puis, les voleuses, Manguso Cathe-
rine, 30 ans, plusieurs fois condamnées pour vol, 
et Caciccia Rosalie, 35 ans, toutes deux expul-
sées, furent conduites à la Sûreté, où elles ont 
été écrouées. 

Après la olôture de l'Opéra Municipal. — Les 
recettes qui ont été réalisées par notre première 
scène durant les six mois de saison qui viennent 
de prendre fin, ont dépassé toutes les prévisions. 
Ce brillant résultat financier a permis à la direc-
tion de l'Opéra municipal de verser aux œuvres 
de bienfaisance la somme totale de 54.605 fr. 50, 
qui se répartit ainsi : 37.001 fr. 60 au Bureau de 
bienfaisance (droit des pauvres); 7.439 fr. 40 aux 
œuvres de guerre municipales; 10.164 fr. 50 aux 
œuvres de guerre nationales. Tous nos compli-
ments à M. Audisio. 

Société de comptabilité de France. — Les exa-
mens pour l'obtention des diplômes de compta-
bilité, do langues et de sténographie auront lieu 
le 11 juin. Cours préparatoires à l'école commu-
nale do la rue Puget. Inscriptions 42, rua Tapis-
Vert. 

Débitants do poissons. — La Chambre syndicale 
des Débitants de boissons nous prie d'fnformeT 
ses adhérents que les autorités britanniques inter-
disent complètement la fréquentation des débits, 
cafés et même restaurants et spectacles aux tra-
vailleurs de leurs colonies recrutés pour les be-
soins militaires. Les débitants marseillais voudront 
faciliter la tache des autorités anglaises et con-
courir au maintien de l'hygiène et de la disci-
pline en interdisant l'accès de leurs établisse-
ments aux travailleurs exotiques et, plus spéciale-
ment à ceux employés par l'armée anglaise, et, 
dans tous les cas, en ne leur servant, autant que 
possible, que des boissons, non fermentées. 

Cours d'éducation physique du Lycée de Mar-
seille. — Demain, réunion des élèves place Saint-
Ferréoty à 7 h. 30, pour se rendre au terrain 
de Montfuron. 

En correctionnelle. — La main-d'œuvre arabe 
s'exerce par trop souvent au détriment de nos 
hôtes de passage. C'est ainsi que dans son au-
dience d'hier, le Tibunal correctionnel, présidé par 
M. Rabaud, a eu à sévir contre trois Arabes incul-
pés de vols avec violence. L'un, Loubat Mohamed 
avait dépouillé, quai du Port, un tirailleur algé-
rien : coût 1 an de prison et 3 ans d'interdiction de 
séjour. Le second, Djebara bou Aïssa avait assailli 
un officier anglais, 15 mois de prison et 3 ans 'd'in-
terdiction de séjour; enfin lie troisième, Sissada 
Abdaram, armé d'un couteau, avait terrassé un 
matelot grec : 18 mois de prison et 3 ans d'inter-
diction de séjour. 
m Dix-huit mois de prison ont également été 

infligés au prévenu Ernest Benoît qui avait ar-
raché la sacoche de Mme T..., au moment où 
colle-ci sortait, de l'église Saint-Michel. 

Lo crime mystérieux du Vieux-Port. — Nous 
avons relaté, hier, la fin tragique du sous-officier 
Oscar Richter, dont le cadavre fut retrouvé dans 
les eaux. du Vieux-Port. C'est M. Marcy, juge 
d'instruction, qui a été désigné par le Parquet 
pour procéder à l'enquête judiciaire de cette dra-
matique èt mystérieuse affaire. 

Un homme éventré ruo Belsunce, — Un sujet 
algérien, Savalla Coudic, 18 ans, demeurant rue 
Au Baignoir, 7, était trouvé, hier soir, rue Bel-
sunce, grièvement blessé a'un coup de couteau au 
ventre. La blessé, admis à l'HOtel-Dieu, a déclaTé 
que, voyant un rassemblement rue des Chapeliers, 
il s'était approché pour voir ce qui se passait, et 
qu'il avait alors été frappé par un inconnu. 

La Sûreté, aussitôt avisée, ' s'est mise à la recher-
che du meurtrier. 

Autour de Marseille 
AU BAGNE. — Conseil des adjoints. —■ Au Con-

seil des adjoints qui s'est réuni hier matin, sous 
la présidence de M. le maire, on s'est entre autres 
affaires, occupé du cantonnement des troupes qui 
arriveront dans notre centre d'instruction dans 

les premiers jours do juin. La classe 1918 coflï» 
prend les jeunes soldats appartenant- à deux régi* 
ments Elle sera donc d'un cITcctif supérieur àl 
celui prévu mais 6on logement n'en sera pas moins 
assuré dans do bonnes conditions. 1 _ 

Avis — Los propriétaires do vaches, chevau» 
truies et porcs qui 6e sont fait inscrire aux bu-
reaux de l'octroi pour la quantité de son dont lia 
ont besoin pour le mois d-e niai, peuvent à partiTi 
d'aujourd'hui, retirer aux mêmes bureaux, le bon. 
leur revenant. 

. Le MMI_au feu * 
CITATIONS 

Nous sommes heureux de publier lés cjHS*' 
tiens suivantes obtenues par c les fl°uMffi«. 
ciers de la 2° compagnie du 3» d infanterie i, 

A l'ordre de la division n; 247, Isoaré 
Benjamin, sergent, matricule 5J70 : 

« S'est offert spontanément pour aile» 
chercher deux blessés que les guetteras en-j 
tendaient se plaindre et qui s'étaient retuj 
giés dans un trou d'obus, entre les lignes 
françaises et les lignes ennemies. A assuréf 
le transfert des deux blessés dans nos trani, 
chées sous le feu des guetteurs ennemis .»^. 

vw A l'ordre de la brigade n° 64 : 1° Poët 
Emile, sergent, matricule 01833 : ■ ; 
' « S'est porté spontanément en première li< 
gne, au cours d'un violent bombardement; 
,par torpilles, pour renseigner le commande-* 
ment, sur l'état de destruction d'un point de 
tranchées ennemies qui ne pouvait pas e**& 
observé de la deuxième ligne. » f 

i' Châtier Félix, sergent, matricule 06357 \ 
i Chargé avec une équipe de F. M. et det 

V. B. d'assurer la protection d'un groupa, 
de reconnaissance, s'est acquitté de sa mis-ç 
sion avec un remarquable sang-froid, malgré 
un violent bombardement. N'a pas cessé_ aet 
tirer SUT les grenadiers ennemis qui execu-t 
taient un baTrage à la grenade ; a vlsible-|: 
ment fait subir des pertes à l'ennemi. Ali 
déjà été cité à l'ordre n* 34 du régiment. » 

3° Delille Marcel, sergent, matricule 6711 ï[ 
« A été d'un précieux concours pora son!; 

commandant de compagnie pendant les opé-ç 
rations effectuées les 6 et 7 avril en faisant] 
sans discontinuer - le guet pendant plusieurs.! 
heures et sous un violent bombardement] 
pour renseigner le commandement sur. lai 
destruction des défenses ennemies. » 

4' Cochêril Marcel, caporal-fourrier, matrî^ 
cule 6639 : 

« A été d'un précieux concours pour 23H, 
commandant de compagnie, pendant les o^s-! 
rations effectuées les 6 et 7 avril, en faisant,.! 
sans discontinuer, le guet pendant plusieurs 
heures et sous un violent bombardement^ 
pour renseigner le commandement sur lar 
destruction des défenses accessoires. » 

5° Rouède Jean-Marie, sergent, matricide 
6774 : 

« Gradé courageux, déjà cité antérieure-* 
ment, a participé, comme volontaire, à uni 
coup de main (Déjà cité à l'ordre n° 77 duj 
3o régiment d'infanterie). » 

Nos bien vives félicitations à ces vaillants 
sous-officiers. ■ 

vi* Nous sommes heureux de reproduirai 
la belle citation suivante à l'ordre de la bri*| 
gade dont a été l'objet notre concitoyen Ml 
Alexis Franco, caporal au 23« bataillon da: 
chasseurs alpins : 

« Etant chef de patrouille et chargé det 
protéger le flanc de la compagnie s'est porté: 
résolument sur les lignes allemandes, malJ 
gré des feux violents de mitrailleuses, et a ir?-! 
terdit par son énergie, l'intervention de toute' 
action de l'ennemi ». Aux armés, le 14 dé-
cembre 1916. 

Le caporal Franco Alexis, qui habite le 
quartier de la Belle-de-Mai, fait partie du1 

personnel de la Compagnie des Tramways.i 
Nous lui adressons nos bien vives félicita-
tions. 

vw M. Joseph Mênard, de Sainte-Marthe^, 
soldat au 341o d'infanterie, a été cité à l'or-1' 
dre du régiment en ces termes : 

i A travaillé sans répit pendant cinq nuits,, 
donnant ainsi -la preuve du plus beau cou? 
rage et du plus grand sang-froid, à la répa-l 
ration périlleuse de 30 mètres de brèches; 
dans notre réseau à quelques pas et sous lai 
feu continu d'un petit poste boche ». 

Notre excellent ami Paul Fêraud, caporal 
au 261» régiment, agent _ des P. T". T. à Mar-
seille-Central, a été cité'ces jours derniers à", 
l'ordre de la division dans les termes sui-f 
vants : y 

. <c Employé des postes et territorial, a aev 
mandé à servir dans l'infanterie. A toujours 
donné le plus magnifique exemple d'entrain,) 
de courage et d'abnégation. Volontaire pour! 
un coup de main, a commandé un grouper 
de nettoyeurs qui ont réussi à ramener dés 
prisonniers et à tuer «des ennemis dans leur; 
abri. Déjà cité au régiment ». 

Nos vives félicitations à ce brave. 
Notre concitoyen M. Joseph Caillai, caporal 

au 64e bataillon de chasseurs à pied, a étô" 
cité à l'ordre de la division en ces termes s 

« Territorial, engagé volontaire, déjà citéf 
et blessé. A fait preuve, durant l'attaque du* 
3 septembre, d'une belle énergie et d'un cou*; 
rage exemplaire. A été blessé en combaW 
tant. » 

Ce brave, qui est déjà titulaire de la Croix"? 
de guerre, fait partie de la police marseilfï 
lai se. 

vw Notre concitoyen, M. Ferdinand Guev,-' 
sous-lieutenant au 145e régiment territormi 
d'infanterie, vient de recevoir la Croix ua 
guerre avec étoile de bronze, à la suite da. 
la citation suivante : 

a Chef de poste au point de passage d'uni 
cours d'eau, a assuré, pendant six jours con-i, 
séoutifs et sans repos, la mission qui lui 
était confiée. Sous un bombardement violent 
et presque continu, a su, malgré lo manqua 
d'abri, maintenir l'ordre par sa fermeté et, 
son sang-froid. » 

Ajoutons que M. Guey est le chef decomp* 
tabilité de notre Caisse d'Epargne et qu il 
était parti, à la mobilisation, comme sergent 
au 115e territorial. 

Notre concitoyen, -M. André Gaude, soldat 
de première classe au 157e régiment d'infan. 
terie alpine a été cité à l'ordre du régiment 
comme suit : 

<t Bon soldat, a toujours rempli les mis*' 
sions qui lui étaient confiées, avec un zèle 
et une intelligence remarquables. Toujours 
volontaire comme patrouilleur. Grièvemêpit 
blessé le 28 août 1914 à l'attaque d'une posi-
tion formidablement défendue." » 

André Gaude est le fils de M. Gaude, sousv 
chef de l'armement à la Compagnie Transat» 
lantique. 

MEDAILLE MILITAIRE 
La Médaille militaire vient d'être conférée! 

à notre concitoven M. Ribemont Edouard-
Auguste, matricule 0.13265, maréchal des lo-
gis (réserve) au 16e régiment d'artillerie, au' 
service téléphonique d'une A. D., en raison 
de la citation suivante : 

« Sous-officier modèle d'énergie, d'entrain: 
et de .courage. A montré une rare bravoure: 
dans les différentes opérations auxquelles il? 
a pris part. Grièvement blessé, est revenu) 
au front sur sa demande à peine guéri, fai-
sant preuve ainsi d'un haut sentiment da 
devoir (plusieurs fois cité) ». La présente no-
mination comporte l'attribution de la Croix' 
de guerre avec palme. — Signé : Painlevé. j 

M, Ribemont n'est autre que le joyerT® 
comique Slméon Ier, des Concerts Parisiens,' 
Nos bien vives félicitations. 

—
 1

 ' ; ^ 

COMMUNICATIONS ' ' 

Ouvriers boulangers. — Demain, a 7 heures, dm 
soir, assemblée générale pour les syndiqués au] 
siège. Compte-rendu moral et financier; nominationf 
des auditeurs des comptes; divers. Urgence. 

Excursionnistes Marseillais. — Demain soir, da 
6 h. 30 à 7 h. 30, au siège, projections photo'gra*: 
phiques, clichés de M. Marc Dubois. 

La FamUle. — Demain, réunion générale, da 
6 heures à 8 heures. Correspondance des mobilisés;| 
exposé des excursions pour dimanche prochain. 

Mouleurs noyauteurs. — Assemblée générale de-1 

main, à 7 heures; délégation ouvrière; question dea 
salaires. 

Les Enfants de 93. — Aujourd'hui, à 2 heures, 
obsèques civiles du citoyen Pierre Roman, fils dut 
citoyen Roman, président du groupe. Tous les 
militants socialistes et anti-religieux sont invite'Êv 
25, rue Fort-du-Sanctuaire, Vauban. ~T 

Syndicat des ouvriers confiseurs-iidtissiers. — Do-
main soir, à 8 h. 30, réunion urgente de la cor»; 
poratton. Bourse du TravaU. 

Parti socialiste S. F. I. o. (i" section). — Ce sodiv 
à 7 heures, assemblée générale 19 a, rue Salnt-Ba-
zile. Congrès du 20 mai; cartes; adhésions. 

Aux Travailleurs de l'Etat. — Ce soir mercredi*, 
h 6 h. 30, réunion de la Commission d'organisa*1 

tion du meettns des travailleurs de l'Etat, 



DE 9 HEURES DU SOÏR A 4 HEURES BU MATIN 

lE^-^IE*. FÏL SPECIAL. 

APRES LA GRISE 
tes résultats de dieuix journées criti-

ques. — Lss 'agissements des parti-
sans da Lénine. —La victoire 

du gouvernement. 
Pétrograde, 8 Mai. 

Il est possible aujourd'hui da préciser les 
résultats des deux journées critiques qui 
menacèrent la jeune Révolution riisse avec le 
spectre de l'anarchie et provoquèrent des dis-
sentiments entre le gouvernement provisoire 
et le Conseil des soldats et des ouvriers. Cé 
,'danger intérieur pouvait être encore aggravé 
par des répercussions internationales, le con-
flit portant en dênnitivo sur toute la politi-
Que extérieure de la Russie. 
• L'acuité des passions déchaînées fut souli-
gnée pendant deux jours par un flot inces-
sant de manifestations et de troubles appor-
tés à la vie de la capitale, dont profitèrent 
les agitateurs ralliés aux partis extrêmes, 
comme les partisans de Lénine, qui tuèrent 
Binq soldats et en blessèrent neuf. Ces agis-
sements apportèrent un dernier argument de 
fait aux explications'loyales et franches des 
membres du gouvernement sur la situation 
politique et rniliitairo générale, explications 
qui furent données aux membres du Comité 
j&xécutif des députés soldats et ouvriers. 

Les cléments modérés, conscients de rénor-
me responsabilité et de la gravité de l'beure 
trjioinpnôrent facilement au Conseil des dé-
putés soldais et ouvriers, de iopcsition chao-
tiques et violente de rextïetne-gaache maxi-
maliste, exigeant la chute du gouvernement, 
ta majorité du Conseil estima ahsoîarnent 
lù.adiniSsîble la fetraite du goa^einement 
MQviïoire. Le socialiste ré'cotutàonnaîte 
/Tchsrkoff proposa aux maxlmal'istes de 
jCrendr-e le poiivoir, ajoutant qu'il sont in-
suffisamment organisés pour former un mi-
nistère. 

"Toutes les manifestations contre le gouver-
nement provisoire, comme la cessation par-
tielle du travail dans les usines, eurent lieu 
hors la connaissance du Conseil des députés 
soldats' et ouvriers. Celui-ci engageant au-
jourd'hui les soldais à ne pas quitter leurs 
caseïnas l'arme à la main, sans un appel du 
'Comité, et qualifiant de traîtres lies agitateurs 
kyant ouvert le feu. Il est ainsi possible de 
'constater la faillite complète de ta propa-
gande antinoUoniale Lénine dent hier, on 
feuserva la deimlèïe convulsion sanglante. 
iPlôtt-issnnt Lénine, le Conseil des députes ex-
prima la haine vioicnîe fermentant depuis 
Ion'temps contre le psopagateu* de la guerre 
'èivile et de la paix déshonorante. 

Il importe dé souligner en même temps 
Âne le triomphe des idées d'ordre et do dis-
cipline, le renforcement du prestige et de 
Taui >rHé du gouvernement provisoire, qui 
manifesta en face du mouvement une fer-
meté exceptionnelle, refusant comme res-
ponsable devant le peuple entier de porter 
atteinte aux obligations internationales de 
la Russis. En même temps grandit encore 
davantage aux yeux do l'opinion le prestige 
personnel des ministres, ceux-ci ayant mani-
festé un dédain chsoiu du danger et leur 
mêoîis pour lWimfôation exercée par une 
f&n'la irresponsable, en thème temps que leur 
fidélité au deveiï Pèndtmt toute la jOuJOéfc 
eurent lieu 7» formidables ovations en l'ncn-
(ieiif ou (Çouî5**.«CH»ent provisoire et tout bàr-
HquljtèremeBî des -ministres des Affaires 
Etrangères é'S de la Guerre, puis devant les 
ambassades M Alliés. 

En détinîtive, cette crise a eu 'Dour ré-
sultat nibnfaisant un rapproch eurent du gou-
vernement provisoire et du Conseil des dé-
putés soldats et ouvriers sur la politique 
etr.-nuère, seule question oU se manifestè-
rent des divergences et un- renforcement de 
la situation du gouvernement provisoire dans 
le pays,'ainsi que l'élimination des éléments 
démagogiques extrêmes par la condamna-
tion' unanime de l'opinion publique. Aujour-
d'liui, la Gazette Ouvrière déclare formelle-
ment que la bourgeoisie doit rester au pou-
voir, sinon la Russie risque, dans une con-
tre-révolution, de perdre toutes ses libertés. 

ïïn Gaîsiaet de coalition 
Pétrograde, 8 Mai., 

Depuis la crise de la semaine dernière, la 
question à été agitée à, plusieurs reprises 
dans la presse, tarît à Pétrograde qu'en pro-
vince, de la nécessité de la constitution dlun 
cabinet de coalition. Plusieurs délégations 
militaires se sont exprimées également dans 
le même sens. 

Selon la Rousskaya Volia, dans une séance 
secrète tenue hier soir, le gouvernement et 
le Comité exécutif des ouvriers et soldats 
se seraient occupés de l'élargissement de la 
composition du gouvernement, par l'entrée de 
deux ou trois membres des plus autorisés du 
Conseil des ouvriers et soldats. Aucune déci-
sion n'a été prise. Uhe nouvelle séance aura 
Heu jeudi prochain. 

La Rabolnaya Gazetta s'élève contra ce 
projet, considérant que, pour que les socialis-
tes conservent la possession c|es forces révo-
lutionnaires, ils doivent rester en dehors du 
gouvernement. 

ions 
UN COMMUNIQUE OFFICIEL 

Paris, 8 Ma'. 
L'agence Havas nous communique la note 

suivante : 
« Certains journaux, d'après un grand quo-

tidien anglais, ont reproduit et commenté 
le chiffre relatif à nos pertes d'avions et aux 
résultats de notre offensive aérienne au cours 
de la bataille de l'Aisne. N°us sommes au-
torisés à déclarer que les chiffres vrais sont 
très différents de ceux qui ont été publiés. » 

Les pertes de la Norvège 
Christiania, 8 Mai. 

Pendant le mois d'avril la Norvège a perdu 
64 bâtiments" d'un tonnage total de 96.513 ton-
nes. 

Depuis le commencement de la guerre, la 
Norvège a perdu 497 bâtiments. 

Londres, 8 Mai. 
Selon une dépêche de Christiania, le minis-

tre des Affaires Etrangères a annoncé la 
perte des quatre vapeurs norvégiens Tolska, 
Valo, Tromp et Dione. Trois hommes appar-
tenant à l'équipage du Valo ont péri, les au-
tres ont été sauvés. 

Londres, 8 Mai. 
Une dépêche de Christiania annonce qu'une 

bombe a été trouvée à bord d'un steamer nor-
végien, le Alderney, venant de New-York. 

L'OFFENSIVE FRANCO-BRITANNIQUE 

Mi Sise de Mes centre-attaques 
itre les positions anglaises da Fresn 

VVVVtVVVVVVVVVWl'VVVVVVWVVVVV\<V^ 

Communiqué officiel 
Le gouvernement fait, à 

iAfli pard-est die Soissoms et sur le 
chemin des Dames, aucune réaction 
de l'infanterie ennemie au cours de 
la journée. 

L'artillerie aEemandie, violemment 
contre-battue par la nôtçe, a bom-
bardé le secteur Gerny-Hurtebise et 
la région da Craonne. Escarmouches 
à la grenade à l'est de Vauxaillon. 

Sur le' reste du front, canonnade 
intermittente. 

AVIATION 
Bans la période du 1" au 7 mai, 

nos pilotes ont livré de nombreux 
combats aux aviateurs ennemis. Au 
cours de ces luttes aériennes, vingt-
cinq avions allemands ont été abat-
tus, dont la destruction a été rigou-
reusement constatée. En outre, cin-
quante et un appareils allemands, 

Paris, 8 Mai. 
heures, le. communiqué officiel suivant : 

sérieusement touchés, sont tombés 
dans leurs lignes. La destruction de 
la plupart d'entre eux est probable, 
mais n'a pu être contrôlée. 

Nos pilotes, dans cette période, ont 
accru le chiffre de leurs exploits. 

Le capitaine Guynemer a remporté 
sa trente-septième et sa trente-hui-
tième victoires. 

Le ' sous-lieutenant Nungesser a 
abattu, pour sa part, trois avions, ce 
qui porte à vingt-quatre le nombre 
des adversaires dont il a triomphé 
jusqu'à ce jour. 

Le sous-lieutenant Dorme a des-
cendu son vingt-deuxième appareil ; 
le capitaine Heurteaux son vingt et 
unième ; le lieutenant Pinsard son 
onzième et son douzième, et l'adju-
dant Madon son dixième appareil. 

;VVVVV\AA/VVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVV^ 

Communiqué ang 
8 Mai, 20 heures 50. 

L'ennemi a lancé, au début de la ma-
tinée, une violente contre-attaque sur 
nos positions vers Fresnoy. La première 
parvint à prendre pied dans nos tran-
chées au nord-est du village. Le terrain 
perdu fut aussitôt reconquis par nos 
troupes. 

Uno nouvelle puissante attaque fut 
exécutée par deux divisions fraîches à 
l'est de Fresnoy. Elle fut repoussée avec 
de grosses pertes pour l'assaillant sur 
la droite du front ^'attaque, et nos po-
sitions furent maintenues. A gauche, 
nos troupes furent obligées, après une 
vigoureuse résistance, d/évacuer le vil-
lage et le bois de Fresnoy. 

Nos pilotes ont poursuivi, hier et la 
nuit précédente, leurs opérations de 
bombardement. Une grande quantité 

d'explosifs a été jetée avec d'excellents 
résultats. 

Dans la journée, sept de nos avions 
ont effectué une attaque trçs réussie 
sur les drachens ennemis, dont sept fu-
rent abattus en flammes. Six aéropla-
nes ont été abattus en combats aériens 
et deux par nos canons spéciaux. Sept au-
tres ont été contraints d'atterrir désem-
parés. Huit des nôtres ne sont pas ren-
trés. 

Le Havre, 8 Mai. 
Le Bureau de la Presse fait le communiqué 

officiel suivant : 
Violente lutte d'artillerie dans la ré-

gion de Boesinghe, au cours de la nuit 
dernière. L'artillerie a été assez active 
aujourd'hui en divers points du front. 
Lutte de bombes à la Maison du Pas-
seur» ainsi que vers Hetsas. 

-«ElSSP-

LES 1ESURES DE BESTRICTIOU 

Les farines de succédanés 
et la fabrication du pain 

Paris, 8 Mai. 
Sur le rapport de M. Viollette, M. Poin-

carô a signé un décret réservant à la fabri-
cation du pain toutes les farines de succé-
danés. Ce décret, qui paraîtra demain au 
Journal Officiel, est précédé de l'exposé sui-
vant : 

Je suis avisé (jus certains commerces cliercaerit 
actueueruent à absorber des quantités Importantes 
de iârines diyerses pour des usages autres Que 
ceux de la boulangerie. En temps normal, il n'y 
aurait pas lieu de sa préoccuper de cette situa-
tion, mais actuellement nous n'avons plus le droit 
de ne pas réserver toute la larine pour la fabrica-
tion du pain. Il y a donc lieu d'étendre les dispo-
sitions du décret du 3 mai 1917 aux larlnes* de suc-
cédanés entrant dans la composition du pain : 

Voici le texte du décret : 
l& régime institué par les articles 2, 4, 5 et 6 du 

décret du 3 mai 1917 relaUt au commerce de la 
larïna do Iroment sont applicables aux faTines de 
succédanés énumérées a l'article 14 du décret du 
8 avril 1H17 (maïs, seigle, orge et sarrazin). En 
conséquence, et saul exceptions admises pour la 
farine de froment, les dites larines de succédanés 
ne pourront plus, a dater du 14 mal 1917, être em-
ployées qu'à la fabrication du pain. 

Les réquisitions de viande 
Paris, 8 Mai. 

Pour mettre un terme à certaines opéra-
tions fâcheuses des Commissions de ravitail-
lement, M. Viollette vient de décider qu'à ti-
tre d'essai les réquisitions de viande pour le 
mois de juin no seraient plus exprimées en 
nombre de têtes de bétail, mais en quintaux. 

Le prix de vente de la margarine 
Paris, 8 Mai. 

A la suite d'une ordonnance du Comité 
consultatif des taxations de denrées et subs-
tances, le préfet de police a signé une ordon-
nance dont les dispositions sont applicables 
à partir du 10 mai courant et qui fixe à ce 
qu'il suit les prix maxima de vente au détail 
de la margarine : margarine de table, 3 fr. 60 
le kilo ; margarine de cuisine, 3 fr. 20 le kilo. 

La saccharine et les boissons et denrées 
Paris, 8 Mai. 

Le Journal Officiel publie ce matin le dé-
cret suivant autorisant l'emploi de la saccha-
rine et autres substances, édulcorantes artifi-
cielles pour la préparation de certains pro-
duits de consommation : 

ARTICLE PREMIER. -- L'emploi de la saccharine, 
ou de toute autre substance édulcorante artifi-
cielle, est autorisé dams la préparation des denrées 
et boissons ci-apr&s désignées : Vins mousseux, 
vins de liqueurs (à l'exception des vins destinés à 
la préparation des vins médicamenteux), cidres et 
poirés, eaux-de-viie, liqueurs (sauf pour, les pro-
duits destinés à l'exportation), limonades, café et 
thé (boissons). 

AHT. 2. — Les industriels qui fabriqueront la 
saccharine et toute autre substance édulcoranio 
artificielle destinée à la préparation des denrées et 
boissons énumérées à l'article premier du présent 
décret, sont tenus de faire, au ministère du Ravi-
taillement général, une déclaration à l'effet d'être 
autorisés à effectuer cette fabrication.. Sont ap-
plicables à ces industriels les dispositions du dé-

cret du 12 avril 1902, a l'exception de celles de 
l'article X. 

ART. 3. — U devra être apposé d'une manière 
apparente eur tout récipient contenant les pro-
duits mis en vente et dans la préparation desquels 
sera entrée la saccharine ou toute autre substance 
édulcorante artificielle, une inscription Indiquant 
la teneur en saccharine pure et le nom du fabri-
cant.-

ART. 5. — Le ministre du Ravitaillement général 
fixera le prix limité auquel les fabricants pourront 
vendre la saccharine ou toute autre substance 
édulcorante artificielle sous quelque forme que ce 
soit. 

Les Achats eî Affrètements 
des Navires étrangers 

Paris, 9 Mai, 1 b. 5. 
Le Journal Officiel publie ce matin un dé-

cret relatif au contrôle des achats et des affrè-
tements des navires étrangers. Ce décret est 
précédé du rapport suivant au président de la 
République ; 

Le gouvernement anglais, comme le gouverne-
ment italien, ont jugé qu'il était Indispensable 
qu'un contrôle sérieux fut exercé sur les achats 
et les affrètements des navires. Il me parait im-
possible que le gouvernement français ne prenne 
pas à son tour des mesures identiques. 

Nous ne pouvons pas assumer la responsabilité 
d'une élévation illimitée du taux du fret. Nous 
devons, en effet, éviter avec soin tout ce qui 
pourrait nous donner l'apparence» d'un particula-
risme excessif dans une matière où l'intérêt com-
mun des AUiés est engagé au même titre. Au sur-
plus, l'expérience no démontre pas que la situa-
tion spéciale de la Erance lui ait réservé, dans la 
circonstance, aucun avantage appréciable; il se-
rait, au contraire, facile do concevoir le préjudice 
qu'elle pourrait subir à rester isolée. 

Il y a lieu, bien entendu, d'adapter à nos nou-
veaux programmes d'importation certains accords 
antérieurs. Toutes les puissances alliées s'y em-
ploient avec une entière bonne volonté. La mise 
au point n'est plus, scnnble-t-il, qu'affaire de 
jours, mais sans attendre ce moment, je crois in-
dispensable de Tégler immédiatement la question 
de principe résolue par le aécret dont la teneur 
suit et que nous soumettons à, votre haute arJtWo-
bation. 

Voici le texte du décret : 
ARTICLE PREMIER. — Aucun service public, au-

cune Société ni aucun particulier, ne pourra, en 
Itanca et aux colonie?, directement ou indirecte-
ment, entrer en négociation pour l'achat ou l'af-
frètement, d'un navire étranger, construit ou à 
construire, sans l'autorisation écrite du minisire 
du Ravitaillement général et des Transports ma-
ritimes. 

ART. 2. — La demande d'autorisation devra in-
diquer, pour les navires en construction, les ca-
ractéristiques présumées du navire, son type, le 
chantier où il devra être construit, l'époque pro-
bable de la livraison ; pour les navires à flot et 
en exploitation, les caractéristiques principales du 
navire, son type, la date et le Heu de construc-
tion, son tonnage, sa position actuelle, la date et 
le (lieu de livraison. Dans les deux cas, la de-
mande d'autorisation devra indiquer les noms des 
parties contractantes et de tous Intermédiaires 
chargés de la tractation. 

ART. 3. — Toutes les négociations actuellement 
en cours devront faire l'objet d'une déclaration 
dans Ici forme ci-dessus Indiquée et dans le délai 
de huit jours suivant la promulgation du présent 
décret. 

ART. 4. — Tout navire commandé à. l'étranger 
ou acheté d'un étranger, ou affrété sans l'autori-
sation prévue à l'article premier du présent dé-
cret, sera réquisitionné dès son arrivée dans un 
port français ou allié. 

Communiqué officie! 
Paris, 8 Mai. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 7 mai : 
Activité d'artillerie sur tout lo front. Trois 

contre-attaques tentées par les Bulgares sur 
les positions conquises le 5 par les contin-
gents franco-vénizéiistes ont été repoussées. 
Une reconnaissance ennemie, près de Boris-
lav (sud du massif de la Mala-Ruya) a été 
dispersée par nos feux. 

Brillante conduite 
des troupes helléniques 

Lo général Sarrail en félicita Venizelos 
Paris, 8 Mai. 

Le représentant du gouvernement provi-
soire de Grèce a Paris nous communique 
le télégramme suivant do Salonique, en 
date du 7 mai. 

Le général Sarrail' s'est rendu, co matin, 
chez M. Venizelos pour lui communiquer 
lui-môme le rapport suivant, reçu du com-
mandant de la ...» division.: 

Les opérations dirigées dans la 6oirée du 
5 mai par des unités helléniques du ..." régi-
ment hellénique sur le mamelon du Chemin-
de-Fer, les tertres et Hadjibari, et par le 

régiment hellénique sur les Bombardes, 
a été conduit avec beaucoup d'allant et d'en-
train. Les capitaines Condilis et Palidis ont 
préparé leurs attaques avec minutie et expé-
rience. 

Les attaques ont été conduites avec ordre 
et énergie. Les officiers et les spldats ont ri-
valisé de bravoure. Les assauts ont été, en 
général, menés sans un coup de feu, à la 
grenadière et à la baïonnette. 

En résumé, par leur bravoure, les Hellènes 
ont donné entière satisfaction et ont prouvé 
leur valeur militaire. Je demande, la nomina-
tion des capitaines Conduis et Palidis! 

Les positions conquises ont été conservées. 
Les violentes contre-attaques bulgares ont été 
arrêtées par l'artillerie grecque. Malgré l'em-
ploi par l'ennemi de gaz asphyxiants, le mo-
ral des troupes a été exceptionnel. 

Communiqué officiel 
• Rome, 8 Mai. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : ■ 

Sur le front du Trentin, dans la journée 
d'hier, ie mauvais temps a entravé da nou-
veau l'action da l'artillerie dans la Vallarea. 

Un fort détachement ennemi , couvert par 
le tir d'une artillerie do petit calibre a cher-
ohé à enlever un de nos postes avancés sur 
les pentes orientales- du Zussia, mais il a 
été repoussé avec des pertes ssnsifsles. 

Une attaque exécutée par un autre détache-
ment ennemi contre nos positions sur le Ve-
dil (au nord-ouest de Tolriiino) a eu lo même 
sort. 

Dans la zone de Gorïtza. et sur le Carso, 
activité normale de i'arîillerio ennemie, tiui 
s'est intensifiée le soir contre nos systèmes 
de défense sur le Dosso-Saiti 

L'intervention vigoureuse de nos batteries 
l'a réduits au silence. 

Nos tirs ont, en outre provoqué l'explosion 
d'un dépôt de munitions dans les lignes en-
nemies près de Bosconiaio. 

Signé : CADORNA. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

Genève, 8 Mai. 
Les communiqués allemand et autrichien 

disent aue la situation sur le théâtre oriental 
est sans ohangement. 

tous les 2 ou S jours 
un seul GRAIN de¥ÂLS 
au repas du soir régularise 
fonctions digéstives 

Chasse îa biîe, "Purifie le sang 
; Nettoie V'estomac. 

Inouï at Merveilleux 

l'Inouï Tailleur 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

Rue Colbert, t.6. 
Rua St-Ferréol, 60 

MARSEILLE ( Bdde la KJadeleine, 37 
AVIGNON. TOULON, CETTE. uEZlEHS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE, GRENOP'-E 

ETAT-CIVIL. 
L'état civU do Marseille a enregistré, dans la 

journée d'hier, 2-2 naissances, dont 4 illégitimes, et 
29 décès, dont 6 d'enfants. 

Bialletin Financier 
Paris, S mai. — La tendance sur notre place est 

toujours soutenue en. dépit du nombre assez res-
treint des affaires. Le groupe cuprilère reste tou-
jours le plus actif ainsi gue les mines américaines 
gui sont fort demandées. Nos rentes n'ont subi 
aucune variation de cours. Nos grandes Sociétés 
de crédit et nos Compagnies de chemins de ier sont 
satisfaisantes. En raison même des événements 
poliUques intérieurs, lo groupe russe se présente 
hésitant. Les caoutchoutlers sont aujourd'hui en 
légère reprise. On parle que la Société Brianslî Va 
probablement répartir un dividende de 15 roubles 
contre 11 l'année dernière. On annonce aussi nue 
dans une prochaine assemblée extraordinaire, la 
Compagnie Transatlantique sera augmentée par la 
création de nouvelles acUons d'une valeur nomi-
nale de 500 francs. 

Le témoignage , 
reconnaissant d'un artiste 

M Henri Monteux, du Théâtre de la Porte-
Saint-Martin, est, en même temps qu un bril-
lant artiste, un mari attentif et un pere pré-
voyant. Depuis plusieurs années, Mme Mon-
teux était atteinte d'une anémie profonde, 
d'une neurasthénie très prononcée que rien 
n'avait pu vaincre. Absolument désolé de ne 
constater aucune amélioration malgré tous 
les traitements employés, M. Monteux, en li-
sant un jour dans son journal, les remarqua-
bles résultats obtenus avec les Pilules Pink 
dans un cas d'anémie rebelle à tout remède, 
décida lui-même d'en faire faire une cure 
à sa malade. Sa joie fut vive à constater dès 
les débuts un mieux trè.s sensible qui lui Ut 
enfin entrevoir, et finalement obtenir réelle-
ment la guérison. M. Monteux fut même si 
satisfait de l'efficacité des Pilules Pink qu'il 
en fit prendre, avec le même succès (bail-
leurs, à ses deux jeunes enfants, tous deux 
très délicats. Voici du reste la lettre que 
M. Monteux nous a adressée spontanément : 

« Je vous autorise 
très volontiers à pu-
blier ce témoignage, 
à savoir que depuis 
six ans, date de la 
naissance de ma fille, 
ma femme, après 
avoir tout essayé, re-
mède sur remède . 
était, malgré tout, 
anémique au dernier 
degré et en proie à 
la plus noire neu-
rasthénie . Dès la 
première boîte d e 
vos merveiUeuses pi-
lules, j'ai constaté 
une très grande amé-
lioration ; l'appétit 
était revenu. Je n'ai 

pas hésité à lui faire faire la cure complète et 
j'en ai profité pour faire^suivre le même trai-
tement à mon fils (8 ans) et à ma fille (6 ans) 
tous les deux très délicats. Le résultat nè 
s'est pas fait attendre et je leur fais conti-
nuer le régime afin de parachever Là guéri-
son. Ce que piqûres, fortifiants, vins recons-
tituants n'avaient pu réussir, vos pilules en 
très peu de temps l'ont fait ; je vous en suis 
très reconnaissant. J'ai d'ailleurs donné le 
conseil à plusieurs personnes qui s'en trou-
vent également très bien. » 

Nous sommes heureux de pouvoir offrir 
cette nouvelle preuve do la puissante effica-
cité des Pilules Pink1. On ne" saurait trop 
répéter que si les Pilules Pink réussissent là 
où tout autre remède a échoué, c'est parce 
qu'elles agissent directement sur le sang en 
le purifiant et en lui fournissant les éléments 
dont iïviest trop pauvre ou qui lui font dé-
faut. L'action des Pilules Pink est souveraine 
contre l'anémie, la chlorose, la neurasthé-
nie, les maux d'estomac, les maladies des 
nerfs, la faiblesse générale. 

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes 
les pharmacies et au dépôt, Pharmacie Ga-
blin, 23, rue Ballu, Paris : 3 fr. 50 la boîte : 
17 fr. 50 les 6 boîtes, franco. 

Mme MONTEUX 

Les demandes de souscription aux obliga-
tions quinquennales de la 

rapportant 5 1/2 % nets de tous impôts pré-
sents, sont reçues dès maintenant par le 

11, rue Saint-Ferréol 

PRIX D5MSSI0$ F. 495 
soit fr. 50 en souscrivant et fr. 445 du 
15 au 30 juin 1917. 

Le3 denîanjJes seront servies au fur et à 
mesure de leur arrivée et jusqu'à épuisement 
du disponible. 

Taita ûes Cois et imMii nets conp'és 
des Principales Valeurs 

ET ^SS C£Hïi!i»§©ES 
Juillet 1 SI 4 - Janvier, 1917 

Paris, KSarseilïe, Londres, etc. 

La SOCIETE MARSEILLAISE DE 
CREDIT tient un certain nombre de 
ces brochures à la disposition du public, 
aux guichets des Services Titres et 
Caisse, ou <*i îera l'envoi franco, sur 
demande adressée au Siège Social, rue 
Paradis, 75, Marseille, ou à ses diver-
ses Agences. 

LA SANTE PAR 

i FEIIOCMliiE 
PHOSPHATÉE 

Du Dr VÏLLARD 
remplace le sang dé-
coloré par du sang 
rouge, Guérit rapi-

dement Anémie, 
Neurasthénie, Fai-
blesse , Maladies 
nerveuses et toules 
les maladies dues à 
un sang trop faible. 

PH1X : 3.75 
Contre mandat, 4.33 

Par postal, par 6 flacons, 21 fr. franco 
Ph. FRAMC, 200, Bel de la Madeleine 

BEAUctlAMP, cours Saint-Loms, 
ISPA, grand chemin de Toulon, 1, 

et toutes pharmacies 

| N'OUBLIEZ PAS | 
1 de faire parvenir r 
? à nos soldats X 
^ de l'alcool de menthe de RICQLÈ& S 
* Produit hygiénique indispensable ? 

Le meilleur des dentifrices. 

Exiger du RicqîêS Ù 

REMERCIEMENTS 

M. et M" V. Audisio et leurs fils Emma-
nuel, sous-lieutenant, décoré de la Croix da. 
guerre avec trois citations, et Gabriel, êtu-c 
diant 6, Paris, remercient vivement toutes lea 
personnes qui ont bien voulu leur témoigner; 
de la sympathie dans la douloureuse épreuve; 
ou'ils ont traversée en perdant leur fils eti 
frère, Lucien AUDISiO, sergent au 96° d'in-
fanterie, décoré de la Croix de guerre, mort 
pour la France, le 23 avril 1917, à l'âge da 
22 ans. 

M™ veuve Marc Biancheri remercie 6ee pa-
rents et connaissances des marques de sym-i 
pathie qui lui ont été témoignées à l'occa-
sion du décès de M. Marc BIÂNCHERI. 

AVIS DE MESSE 

M. Edouard Parrimond et sa famille pria 
ses parents, amis et connaissances d'assister, 
à la messe de sortie de deuil de son fils 
bien-aimé 

Fèrnand PARRIMOND 
Mort au champ d'honneur 

à l'âge de 23 ans, qui sera célébrée same'dt.' 
12 mai. à 9 heures du matin, en l'église daj 
la Bourdonnière. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M™ veuve Léon Martin, née Galliasiari i 
M" veuve A. Gallissian ; M. et M" Charles; 
Gallissian et leurs enfants (de Nice) ; M. etl 
M- Alfred Gallissian et leurs enfants ; M. et 
M" Moutet, née Gallissian et leurs enfants ; 
M5" et M. Henri Gallissian, directeur du Cré-
dit . Lyonnais à Valence, et leurs enfants ; 
M. .et M" A. Daniel et leurs enfants (de Gfe 
gondas) ; M. et M™ J. Mestre et leur fils ; 
Los familles Meteonnier, Dourieu, Girard» 
Boulet et Chaumette (de Saint-Gilles), Marie, 
Richard, Buisson (de Maillane) .Debernardy, 
Giraud. Troump et Blanc ont la douleur de 
faire part à leurs parents, amis et connais-! 
sances de la perte cruelle qH'Jls viennent 
d'éprouver en la personne de » 

Monsieur Léon MARTIN 
Chef du service commercial 

à la savonnerie C. Verrier et de 
leur époux, gendre, beau-frère, parrain, bri-
de, cousin et allié, décédé à Vacqueyrasi 
(Vaucluse). où l'inhumation a eu lieu, et les 
prient d'assister à la messe qui sera célébrée» 
pour le r«pos de son âme, demain jeudi, à1 

10 heures, en l'église Saint-Vincentde-PaulP 
(les Réformés). On ne reçoit pas de condo^ 
léances. 

AVIS DE DECES 

M™ veuve Anghiolina Condogouris, née Da^i 
nilati, et ses enfants ; M. et M"' Ep. Condo-< 
gouris ; M. D. Condogouris ; M. et M" Ali? 
Pagoulatos ; M/ S. Metaxas ont la douleur} 
de faire part du décès de 

Monsieur Aristides CONDOGOURIS 
Hôtelier, 5 a, rue de la SaUe J 

leur époux„ père, frère, oncle et cousin, ei&i 
levé à l'affection des siens, à l'âge de 39 ans,' 
et prient d'assister à son convoi funèbre qui-
aura lieu aujourd'hui mercredi, à 2 heure» 
du soir. 

Les familles Valentin, Tiran, Gouin, Fourv, 
nier, Perô. Vivaldi, Coste et Bourillon ont la/ 
douleur de faire part à leurs parente, amis'' 
et connaissances de la perte cruelle qu'ellesi1 

viennent d'éprouver en la personne deM. Ma^ 
rius VALENTIN, et prient d'assister à son' 
convoi funèbre qui aura heu aujourd'hui 
mercredi, à 2 heures, rue Château-Payan, 31^ 

M. Honnorat Eugène, receveur d'octroi erï 
retraite : M™ et M. Briole. instituteur, et leuni 
fils, font part du décès de M™ Lucie HONNO--
RAT, âgée de 71 arus. Les obsèques auront 
heu aujourd'hui mercredi, à 5 heures, grand,' 
chemin de Toulon, 260. 

M. et M™ Auguste Pélisson et leur fille à 
M" Gouiran. née Pélisson, et M. Jules Goui-v 
ran, et leurs enfants ; M. et M" Louis Pélis-
son ; M™ Brouillet, née Pélisson, et M. Brouil-i 
let, et leurs enfants ; les familles Pélisson,. 
Aillaud, Germain (d'Apt), Remund, Gouiran! 
(du Rove), Casimir, ont la douleur de faire; 
part à leurs parents, amis et connaissances 
d-e la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de M. Auguste PELIS~ 
SON, décédé le 8 mai 1917, à l'âge de 78 ans.:-
leur père, beau-père, grand-père, oncle et 
allié. Les obsèques auront heu jeudi 10 mai 
courant, 16, rue Château-Payan. Un avis ul-
térieur en fera connaître l'heure. 

Les membres de la Société de secours m»-
tuels Les Sauveteurs de Marseille-l'HorSzort 
sont priés d'assister aux obsèques de M. Au-
guste PELISSON, doyen de la société, père: 
de leur président, qui auront lieu jeudi) 
10 mai courant. Un autro avis fera connaît 
tre 1 neure. 

La Pitié Suprême prie ses adhérents (hom-
mes ou dames) et toutes personnes qui pour-' 
raient 6e joindre à. elle, d'assister aux obsè-
ques, du soldat CAPAREL Louis, mort pour la' 
Patrie, qui auront lieu aujourd'hui mer-
credi 9 du courant, à 9 heures à l'hôpital mi-
litaire, rue de Lodi. 

A tous les Ages par VÊMMR de 

qui fait disparaître les accidents de la Formation et du Retour d'âge tels 
que : Hémorragies, Congestions, Vertiges, Etouffements. Palpita-
tions, Gastralgies, Désordres Digestifs et Ndrveux. 

Ce médicament guérit également les Variées et Ulcères variqueux, 
la PMèbite et les Hémorroïdes. 

i goût délicieux du produit. 
En découpant ce Bon Cfgl et l'adressant à 

PRODUITS KYRDAHL; 20, rue de La Rocnefoucauld, PARIS 
v°us recevrez gratuitement et franco Brochure et Échantillon. US 

~---T ▼ ▼ T .^T T .^f y. ^r. -y -y yy i t 

l» UNE BSONTRE poxur homme, remontoir, système Roscop patent, très solide mouvement 
do précision, haute nouveauté, marchant 36 heures, garantie 3 ans, à Eiuit fr. 50 ; 

S» BRACSïxET-KEONTRE, pour homme ou dame, même qualité, à lO fr. 50 | 
3» H30WT2Î3ÈÎ, à remontoir, pour dame, à lO fr. SO. » 
MOEâlL©êoESftlE-3.ilIMB3E»S]E, rayon 3, rue du î»ont-L,ouis-Pïtil5jîpc, ti, IPASèlS 

Envoi oont 
ET, AU BES 
pas de remboursement 

ire mandat-poste ou contre remboursement, aucun risque, NOUS ECHANGEONS, 
ESOliM, RETOURMONS L'ARGENT. Nota : Pour le front, la Poste n'accepte 

B SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre ol 
h plus rapide par la Méthode Cassius {4.0 ans do succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Ais, Marseille. 

O Envoi de la Melnode contre timbre-poste do 25 centimes. 

LES DENTIERS " W. LEWIS " (marque déposée), sont fabriqués par 

5, RUE PARADIS. — EXTRACTIONS ABSOLUMENT SANS DOULÊUS. — Dentiers «LEWIS» et tons systèmes 

VITICULTEURS 
Soufreuses Gomot à Nimes 

et Sulfateuso Chauvreau à 
Jonzac, trilinéaires sur roues 
hautes à vendre. Gassier, vins 
Salon (B.-du-Rh.). 

OU CHERCHE Modena Fran-
Il çois et sa femme, héri-

tiers d'Armellino Maurice, 
pour héritage laissé de sa 
sœur Angela, décédée à Ceva 
(Cuneo), Notaire G. Masenti, 
à Ceva, province de Cuneo 
(Italie). 

VARICES Bas élastiques lava^ 
bles, prix mod. Signoret. 

bandagiste. rue cl'Aubagne. 26. 
au 1er. Marseille. 

SUIS ACHETEUR "A dr.ms. 
Faire offres tous les jours, 
10, rue François-Bazin, de 
JJ fc. A. midi. 

MALADIFS SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

Clinique ; Ph" bd National, 3 
Consultations. On ne oaie 

que tes* remèdes. 

concierge sé-
rieux,offrant 

toutes garanties, sachant soi-
gner chevaux et conduire 
auto. Ecrire avec toutes réfé-
rences, Boyer, poste restante, 
Colbert. 

SYPHSL 38 ̂ SfïïS^r'ffl;fr SOS 
Voies urinaires. -Elcctrolyse. - Plaies des jambes. Cours Belsunse, 2. 
INSTITUT CLINIQUE, de 9 à 12 tares et de 2 à 7 h. Dimanches, de 9 à 11 heures. 

pour cour-
ses j. hom-

me, 15 ,,à 16 ans. près. p. s. pa-
rents, avec certificats. Ros-
sow, 6, rue Magenta. 

ON dem. représ ou déposit., 
2 à 500 fr. par mois, dont 

100 fr. fixe, pour placer pro-
duits alimentaires de grande 
consommation. Ecrire veuve 
Sizes. à Autrey (Hte-Saûne).1 

ÉGOULEMENTS G 
fM. 

les écoulements même anciens qui demandaient des mois 
def traitement. C'est le remède dos échauffements, de la 
cystite et. de la goutte militaire, ie flacon do 60 cap-
sules G ALOPi^ est expédié franco contre mandat de 3 fr. 60 
adressé à CASÏINEL. ph.„ 94. r. IîôjuibliQu.e. Marboiite 
Dépôt i Anastav. pharmacie Principale. 3. rue de l'Arbre, 

Chambre, salle à manger, tous 
styles, prix sacrifié, rue du 
Lycée, 5, au 1". 

DP IPICIICC donne secret p. ntLSUltUot guérir enfant 
urinant au lit. Hcr. M™ Burot.a Nam. s 

0e flîfîC Le salon Lvric. 10. 
& HISÉO rue de la Palud, est 
vendu à M. Berger. Opposit. 
chez Lamothe. 22, rue Vacon. 

SAGE-FEMME 
Mme ARMAUD,26,all. Capucine»h 
Prend pens.Consult. U1.jours. 
ny demande forgerons et ou-
Uïl vriers métallurgistes, ruai 
Sainte, 129. ' 

m Le sieur Boulesteux 
Jean, à Saint-Florent-

sur-Auzonnet (G*rd), ne ré-
pond plus des dettes que pour-
rait contracter son épouse, 
Rouvellat Marie, qui n'habite 
plus avec lui. 
jfMj demande un camionneur 
Utl livreur chez . M. Scara-
melli, tr. du Séminaire, à 
Saint-Barnabé. Il est exigé 
de sérieuses références. 

DE MENAGE de-
mandée pour toute 

la matinée, sachant bien tra-
vailler, munie d'excellentes 
références. Se présenter de! 
9 h. è midi, 379, rue Paradis.-
On ne reçoit personne sans 
certificats. 

OsFbtCTEUR dem'ande^un* 
vannier pour fournir 400 pa-
niers par mois. S'adressen, 
Halle Vivàux, le matin. 

rjM THIEHY et St. 
LSll GRAND r de-

mande un employé au cour 
rant de la manutention. S* 

I présenter aveo référence*,. 



i 

MENAGERES, MAITRES D'HOTEL, CUISIIIÊIEi 
L" o Alpha B. R. G. » remplace l'huile dans la friture, le beurre dans tous 

les usages, de la cuisine, en pâtisserie, etc., etc. Il ne rancit pas, son goût est 
exquis et son prix avantageux fait réaliser des économies sensibles dans les ménages 

DEMANDEZ l'Alpha B. R. G, dans toutes les bonnes maisons d'alimentation. 
B. ROBERT Y et C*», S. N., traverse du Moulin (La Gapelette), Marseille. 

tss COMMUNIONS 
Gi°and choix de Costumes et Accessoires 

CHAPELLERIE, BONNETERIE, CHEMISERIE et CRAVATES 
Sur demande, envoi franco du Catalogue. Soi 

i?."*' CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. EfiU-
GUCT.EB rente nartoat. Dep5t iPHi» MalLHAM, 8, al. Eeillian. Se mêBer des imitations. 

GUERISON RADICALE 
*«1At*S'<B'U'ÎEs Action certaine 

« wArV£ohlts ™s SULTANES. Prix 6 fr. la boita franco; discret. 
DIANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

Etude de M» Félix SIMOND, licencié en Droit, avoué près 
la Tribunal Civil de Nîmes, y demeurant, 1 rue 

Saint-Thomas (angle ruo Régale). 

VENTE PAR LICITATION 
(Les Etrangers admis) 

du Domaine 
grande propriété submersible, située sur le territoire de la 
commune de Fourques, canton de Beaucaire (Gard), d'une su-
perficie cadastrale de 328 hectares, 3 ares, 66 centiares, com-
prenant 226 hectares, vignoble en plein rapport ; S7 hectares 
en près et 67 hectares en ievadons. Divisé en plusieurs fermes 
a un. seul tenant. Grandes caves et celliers, avec installation 
moderne, renfermant : 35.000 hectos foudre j matériel vinaire 
vinicole et agricole ; bâtiments d'exploitation et de maître, 
vastes hangars, chevaux, mules, mulet, voitures, chaxret-

•?,?— et t0us les Immeubles par destination amplement 
détaillés au cahier des charges.. 

Mise à prix C'^j^) 800.000 francs 
(Au cas de carence d'offre la mise à prix sera abaissée 

immédiatement.) 
Adjudication fixée au Lundi quatorze Mai mil neuf cent dix-

sept, a neuf heures du matin, en la salle ordinaire des ventes, 
au Palais de Justice, à. Nimes, par devant M. Penchinat juge, 
a ce commîs. ' 

Pour tous renseignements, s'adresser a : 
1° Mo F. Sïmond, avoué, poursuivant la "vente en son étude, 

1 rue Saint-Thomas, à Nîmes ; 2» M. Lemonnier, suppléant 
de M° Coularou, avoué colicitant, en son étude, 3, place 
Questel, à Nimes. 

Et pour visiter le domaine, à M. P. Cilles, régisseur, à la 
Grand-Cabane (Gafe d'Argence, chemin. Ae fer de la Camar-
gue, ligne Nimes à Arles). -

©O Ans do f |Jt!CÉ8. JL33 V&ESZ&EUfy iQft Çjyrjs AGRSL&BX^: PURjO&TîS» 

(pôjjurotif, tâsstif ptrf excellence. Efficace contre goaîte, rhumattoara. matarîfes do (s De&u. 
•Section* tu»mbren^« proven*nt der vlco* <ià spr.g; inaladîsada l%«teanauj <jt dé la v»ssra.rtephit» 

la rue Le SECOND 

VERNIS GUIZOL 
pour le sol. Se méfier des nom 
breuses contrefaçons. Obtenu : 
Diplômes, médailles bronze, or 
gent et or. 
iiUIZOL et -1LLEGBE. droguistes 

Henri ALLEGRE, successeur 

O I5'?ÎJIFÎSÇ'ô!,ersi chaudron 
UJnIt.no niers, fumistes et 

monteurs pour chauffage cen-
tral sont demandés Soc. Anon. 
des Etablissements Fascio et 
Sauvaire, 78. rue Cherchell. 

anciens ou récents guéris en 
3jours,sans injection,par les] 

GâPSOLES P-AHUtl 
P'o MEILHAN, 8, ail. Heilhan, Marseille | 

COMMUNIANTS! 
PHOTO-IYi.OGET 

38, rue Saint-Ferréol 
Offre une superbe prime 

SÂGE-FEÉ¥I!V1E 
BASSâS-EMLlÛL 4, boulevard Hadeisins 
Consult. t. L !.. t. heure, soins 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai..conseils grat 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r.d'Aubagne, 34, Marseille 

'LÂipSR pour Ses MESSIEURS 
est celui de se raser admirablement, sans 
aucun danger et on moins de cinq minutes, 
avec le merveilleux et, répuiérasoir de sûreté 
l'ELECTRIC BARBER N° 2. 

. Rasoir dan3 son Ecrin, monture finement argentSe 
lames, 24 tranchants 1 2 tr. 
lames, 12 tranchants 10 fr. 

Trousse compI.av.Hair.et Savon CoZgafe 18f 
Lames a'adapt.cur lo Gillette,,1a donz. 4f. 

Fabrication spéciale de la Cou-
tellerie PHILIP Cadet, 14, rue 
Kouvière (angle nie d'Anbagne),Marseille. 
Couteaux poche, tous genres pour 

militaires. Fabrication, aiguisage, 
réparations tous les jours. 

Maison de confiance fondée en <SSS 

Le Directeur de !a JAifiBE CLARKE, Société anonyme 
française, 1/2 siècle d'expérience, 3 Grands Prix, sera à Mar-
seille, chez Gardanne, 12, c. Belsunee.les 10,11, et à Avignon,28, rue 
Jh-Vernet, le 12 mai. Suc e, à Montpellier, 3 pl. Préfecture. T. 0.04 

1 j au détail i 33 LE KILO 
OELPif], 6, rue iaysnSs 

de Maladies Intérieures, Métrite, Fiorome. Hémor-
ragïes, Suites da Couches, Ovariies, Tumeurs, Pertes 
blanches, etc. 

REPRENEZ COURAGE 
car il existe un remède incomparable, qui a sauvé 
des milliers de malheureuses condamnées à un mar-
tyre perpétuel, un remède simple et facile, quitus 
guérira sûrement, sans poisons nt opérations, c est la 

JOUVENCE de l'Abbé SÛURY 
FEMMES mi SOUFFREZ, auriez-vous essayé tous 

les traitements sans résultat, que vous n'avez pas 
le droit de désespérer, et vous devez, 
sans plus tarder, faire une cure avec, 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY. 

4 i JuUV&Rbfi de l'Abbé àUUr 
c'est le salut de la Femme 

Guérit en peu de temps les Humeurs froides, 
Engorgement des Glandes, Tumeurs, Abcès, Eczémas 

Boutons de la peau et, en générai, 
toutes les maladies qui proviennent des vices du sang 

harmacie 

- 83> Rue de la République, 83 

FEMMES qui SOUFFREZ de Règles Exiger ce portral) 
irrégulières, accompagnées de dou-
leurs dans le ventre et les reins : de Migraines, de 
Maux d'Estomac, de Constipation. Vertiges. Etour. 
dissements. Varices, Hémorroïdes, etc. 

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, 
Vapeurs et tous les accidents du RETOUR D'ACE, 
faites usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
qui vous- guérira sûrement. 

Le flacon, 4 fr. dans toutes Pharmacies; 4 fr. 60 
franco. Les 3 flacons 12 fr. franco contre mandat-
poste adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

pour ie) développement 
et le raffermissement 

Seul traitement externe lnoffensif pour donner à La femme une poitrine Idéale. Chaque 
pot est scellé do timbre de garantie de la Société d'Hygiène de France qui a analysé 
et contrôlé notre produit. 

ira fia Foi ^ tas, par 5 pois 22 usacs. expédition mm M ûÉî&itma-Wm ou HM 
Adressés Pharmacie DIANOUX, Bû &hmm d'Air, 33 - fSarseîla 

es 

!! Ainî^C ÇCPOÈTPC BcauSo.nsnts, Maladies de peau, Maladies coloniales, Ro-I HUiÊLo S La trôcisssamonts, ïmpuissanca, Hémorroïdes, HfSétrites. 
a» Guérison radicalo et raoida. Consultations toute la journée et \>. GORRKSt'ONDANGlï, 
20, rue Colbert, 20. Quinse ans d'existence. — INSTITUT SPECIAL, docteur 

de Paris, licencia ès-sciences, e::-inicrn9 au concours des hôpitauk de Paris, offi-
cier I. P. méd. d'or (exposition d'hyg;). — NOTA : Guérison radicale de la Syphilis par Méthode 
nouvelle de recorW. minérale dit plasma sanguin, 00 à 90 jours, suivant les cas. Sérum de Quéry 
et Nicolie. Prix d^'Injection du 60Q d'Ehrlich dose forte, vingt francs. 

A VENDRE v^ pressé! rfo^ 
ievard Gare-du-Sud, 10. 

ï!e~Gér:!iit : VICTOII llliYfliES 

imp -Stêr. du Vêtit Proiwnço^ 
rue da la Darse. 75. 

Les MIQICES ECOMUQUES nCLASSÉES" doivent nous parvenir 
la Mardi soir avant 6 heures, pour paraîtra le Mercredi / 
M Jeudi soir avant 6 heures, pour paraître le Vendredi. 

Elles, sont reçues aux bureaux de l'AGENCE RAYAS, SI, rue Pavillon, 

SO centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

C OMPTABLE partie double disposant deux 
heures par Jour, demande tenir compta-

bilité. Références 1" ordre. Caratini, 42, rue 
Félix-Pyat, Marseille. 
REPASSEUSE et couturière demanda demi-
Ji journées bourgeoises. S'adresser rue St-
jPierre, 21, Vitelli. 
MONSIEUR certain âge. demande place gar-
jfidien. Vivarès, 12, rue Miollis, Nice. 

JEUNE HOMME, 2G ans, non mobilisable, 
sujet anglais, parlant et écrivant français 

;aussi couramment que l'anglais, accepterait 
emploi dans maison de commerce, Marseille 

$ou département. Ecr. M. G. A Me. 'Gaw, 
poste restante 

CHAUFFEUR, 25 ans, réformé,demajide place, 
préférence camion, fournit certificat. Ni-

colas, rue de la Paix, 20. 

COIFFEUSE-POSTICHEUSE, faisant le Mar-
cel, demande place. S'adresser coiffeur, 

rue Montée-de-Lodi, 2. 

DAME de mobilisé, 21 ans, dactylographe, 
correspondancière, aide-comptable ou cais-

sière, demande pla;ce. Sérieuses références. 
Mme Daïan, chez Mme Favier, 47, rue de la 
République. 

OUVRIER HORLOGER, blessé de guerre, ré-
formé, demande place. Ecrire Perret, rue 

Ereteuil. 79. 

BON-NE CUISLNIERE demande place dans 
restaurant, hôpital ou clinique, irait de-

hors. Ecrire Mme v«uve Lafon, boulevard de 
|a Corderie. 30. 

DAME, 35 ans, désira place chez commer-
çant pour aider dans commerce et mé-

nage, très au courant, sérieuses références. 
Ecrine Mme Louis, 13, ru© Langeron, épicerie. 

OFFRES D'EMPLOIS 

BON ouvrier coupeur bouchorunier est de-
mandé chez M. Bonet, 4, rua Séguraae, 

Nice. . 

ON DEMANDE chefs d'équipe, tourneurs et 
ajusteurs dégagés obligations militaires. 

, S'adresser 40, rue des Tonneliers. 

FORGERON est demandé chez MM. Caries 
frères, carrossiers à Toulon. 

FONDEUR en cuivre, tourneurs et joutnar 
liers sont demandés, 81, avenue d'Arenc. 

LIMEURS, manœuvres et ouvriers en cyaes 
sont demandés, ches Barthélémy, 20, ruo 

Dragon, Marseille. 

JARDIND2R, de prôférenoe marié, et sans en-
fant, demandé pour garder propriété a 

l'annéf/, pension famille ouverte hiver. Ecr. 
Bourget, Grimaud (Var). 

0' N DEMANDE ouvr. pantalonnières ay. txav. 
p. le civil, et p. garçon prés, par parents 

..pour les courses, G2, rue de la J-oliette. 

ON DEMANDE de suite bonnes festonneuses, 
travail bien payé. Mme Bonafoux, bau-

tevard Chave, 157, au 2°, devant. 

FRAPPEURS et TOURNEURS civils, sont de-
mandés à l'usine Giraudo, Port-Marchand. 

ON DEMANDE de bons ouvriers tonneliers. 
S'adresser à la Brass-erle du Sud-Est, à 

Beaucaire (Gard) 

BN DEMANDE une bonne ouvrière et une de-
mi-ouvrière repasseuses, rue de la Pa-

iud, 43. au 2°. 

ON DEMANDE une bonne ouvrière repas-
seuse, ploée de rEglise-Saint-MicheL 4, 

-iveuve Gabarino. 

JEÛNE commise est demandée, Parls-Linge-
rie, 33, rue 6e Rome. 
N DEMANDE pantalonnières kaki, 48, rue 

Consolât. 3°. Pressé. v^ 

ON DEMANDE garçon de 15 ans pour courses, 
présenté par ses parents, 7, allées des 

■ Capucines. 
N DEMANDE une bonne d'enfant, rue do 
Rome, 187, magasin. 

ON DEMANDE une bonne à tout faire, sa-
chant un peu faire la cuisine. Pension de 

vieillards, boul. Michelet, bqyl. Barrai. 2. 

ON DEMANDE une demi-commise en ehaus-
sures chez A. Bocci, 20, rue Paradis. 

ON DEMANDE un jardinier à l'asile Saint-
Pierre, bonnes références. S'adresser a, 

l'Economat 

O N DEMANDE ouvrières, demi-ouvrières, 
apprenties dégrossies couturières, 3 bou-

lavard d"e la Madeleine, au 1". 
JEUNE GARÇON de 13 à 15 ans ayant bonne 

é tenue est demandé pour les courses. 
S'adresser de 10 h, à midi au bureau du 
journal. 

«HARRONS ET FORGERONS. — De bons 
w ouvriers sont demandés, travail assuré. 
S'adr. Boudinel, allées de Craponno, Salon 
(Douciies-du-Rhô.ne). 

ON DEMANDE, pour travail de magasin et 
da gare, un jeune homme de 13 à 20 ans, 

Se présenter avec bonnes références, 38, me 
do la Darse, au. magasin, de 3 heures à 7 heu-
res du soir. 

SACQUEUSES capables demandées, bonnes 
conditions. Yéni, 25, rue Peirier. . 

O N DEMANDE de bonnes corsagières et ju-
pières, bien payées, chez Guisti, 12, rue 

Gxignan. 

ON DEMANDE ouvrières et demi-ouvrières 
tailleu&es, chez Mme Angèle Bonifas, rue 

du Loisir, 18, au 1". 
N DEMANDE un ferreux maréchalerie, rue 
Ferrari, 10, la Plaine. ■-

DEMANDE de bonnes demi-ouvrières tail-
$ le uses, rue Neuve, 2, au 2». 

0 

LEÇONS 

ON DEMANDE un jeune homme de 14 ans 
un peu fort pour courses et _aga_n» rue 

Clandevès, 7. 

O N jeune homme de 14 à 15 ans pour faire 
les courses aVec boimes références est de-

mandé à la maison Dhainaut, 78. rue Para-
dis, magasiïi. 
nl-IARKONS et forgerons 
L> Martin, rue Brandis, 12. 
i|N DEMANDE des ouvrières et denii-cuvriè-
3 res tailleuses, 4, rue iiarbaroux, 3° étage. 

S ILETIËRES pour l'atelier et pour le dehors, 
ouvrières et dami-ouvriôres- ayant déjà 

travaillé chez des tailleurs sont demandées 
pour confection civile, travail assuré toute 
l'année, 70, rue SUnt-Fcrrcol, Z" étage. 
n'N DEMANDE deind-ouvrièro* et apprentie 
y payée. G, rue d'Italie^ 

N DEMANDE bonnes ouvrières et apprentie 
tailleuses, 103, rue de la République. 

ON ^DEMANDE demi-ouvrière et apprenties 
côrsotières, Pe-in;;eau, 5G, rue de Rome. 

fiS DEMANDE jeune fille 13 à 14 ans pour i? aider ménage, non couchée, présentée par 
parents. Dumas, 90, boulevard dé la Major, 5°. 

O N DEMANDE ouvrier tailleur sachant tra-
vailler pour hommes et dames. Faggiani, 

104, rue Paradis. 

ON DEMANDE des ouvrières a la blanchisse-
rie, 1 a, place de Venise, boulev. Vauban. 

COMMIS papetier, conducteurs typographes 
sont demandés. S'adresser imprimerie Vin, 

rue Salnt-Savournin, 52. 

ON DEMANDE homme de peine chez Gau-
cherand, 3, rue Fortia. 

0 

0 

IN DEMANDE une bonne vendeuse aux 
Chaussures Raoul, 23. rua Noajlle^, 

"jEUNE HOMME est demandé 10, rue Al-
ù bèrt-I°r, à la papeterie Vin. Certificat exigé. 

FEMME DE MENAGE est demandée 3 heures 
le matin, Joui, rue Lacépède, 6, au \". 

O N DEMANDE à l'imprimerie Rapide, bou-
levard Louis-Salvator, 11, de bonnes ou-

vrières margeuses pour la minerve, bien 
payé. 

0~N DEMANDE des ouvrières sans connais-
sance du métier à l'usine de pâtes alimen-

taires Rivais, à Saint-Loup. S'y adresser. 

ON DEMANDE une mécanicienne pour capo-
tes militaires. Inutile de se présenter si 

pas capable. 14, rue de l'Académie. 

ON DEMANDE pompières et culottières. Me-
zan, 185, rue de Rome. 

O N DEMANDE ouvrières broderie robes, de 
suite, Fouèsnel, 23, rue Récolettes, 3«. 

ON DEMANDE bonne ouvrière et demi-ou-
vrière tailleuses. S'adresser boulev. Long-

champ, 85. 

ON DEMANDE un couneur pour le dehors à 
Nork limited Tailor", 19, cours Beisunce. 

ON DEMANDE bonnes demi-ouvrières et ap-
prenties dégrossies coutur., 11 a, rue Saint-

Savoumin, magasin. 

O N DEMANDE apprentie tailleuse, 22, rue de 
l'Olivier, rez-de-chaussée. " 

ON DEMANDE une demi-ouvrière tailleuse 
boul. Rabatau, 69, chez Mme Péraldi. 

N DEMANDE do bonnes ouvrières brodeu-
ses BOUT la robe, rua Estelle, L 

OUE vous vous destiniez au commerce ou à 
l'industrie, la comptabilité, la sténo-dac-

tylo, vous sont indispensables. Apprenez-les 
pratiquement en leçons particulières ou par 
correspondance aux établissements Jamet-
L'ufîeroau, 15, allées de Meilhan, à Marseille, 
les mieux organisés. Programme gratuit, Fa-
cilités de paiement. 

APPRENEZ LE COMMERCE, comptabilité, 
correspondance, calligraphie, anglais, 'sté-

no-dactylo, cours d'entraînement examen en 
juillet, prise médailles, diplômes, etc. Place-
ment gratuit. Cours par correspond. Con-
cours : élèv. offlc, banque, pes. jurés, postes 
et télégraphes, Ponts et Chaussées. Institut 
Commercial Colbert, fondé en 1900, rue des 
Feuillants, 6. Ouvert toute l'année. Heures 
spéciales pour cours réservés jeunes filles. 
çTENO-DACTYLO, compt., anglais, écolo p. 
d demois. dipl., progrès rapides, sténo an-
glaise, leç. particul., prix mod., copies, cir-
cul.. 1, rue Glandeves, au 1". 

PROPRIETES 

HBODÈS à vendre, sacrifié pour cause mala-
ïil die. S'adresser rue de l'Arbre, 19, au 1er. 
SITUATION à mutilé guerre, bar à louer 
â «ans banlieue, divers revenus, M. Martel, 
Grand'Rue, 80. 

"F^EB!^ art^re-'- co-ntraî aveo. ,ai" tisr, recette 80 fr. par jour. 
Grandes facilités de paiement. 

■r quartier ouvrier, 50 lit. de lait par 
L jour. Prix 1.600 fr., à débattre. Voir 

Tonnot, i», rue Montgrarîd. 

EPICERIE sur grande artère, matériel mo-
derne fait 130 fr .p. j. céd. cause maladie 

grave en bloc, bas prix, app. 4 pièces (réelle 
occ. à saisir). S'adr. fournis, mag. de vins, 
rue du Progrès, 39. 

OCCASIONS 

«PARTES POSTALES 100 spL brom. mat viré, 
h fantais. ou miht. f. 5.50, dépareil, f. 4.50, 
vues guer. f. 3 ; collage, gélat. rizal. toile 
peint, papier envel. 20 cartes et 1 brodée 
f. 1.50. Aivazidi, 36, rue Pastourelle, Paris. 

VENDRE, cause départ, petit bateau fermé. 
Bertolla, 80, rue de la République, au l8', 

le matin. 
MACHINE à coudre, atei. d'occas. à vendre, 
m bon état. Mme Toche, rue du Bon-Pas-
teur, 6, au premier, le matin. 

A VENDRE machines à coudre Singer ca-
nette centrale pour confection, rus Vin-

cent, 98. 

C AISSES vides à vendre, diverses dimen-
sions. S'adresser 37, rue ' Audimar, chez 

Natural-Le Coultre. 
s VENDRE, forte machina à. coudre, rue 
H Boscary, 39. 

mètres de terrain à vendre sur le 
plus beau rivagu de Port-do-Bouc, 

par lots de 5 à 10 fr. le mètre ou en totalité, 
4 fr. le mètre. S'adr. à M. Lafont, boul. *e 
StraG-bourg, 8, à Marseille ou au bar de/la 
veuve Ghis, Port-de-Bouc. 
a VENDRE immeuble rue Chateaubriand, 74 
A-et rue Turcon, 4, rez-de-chaus:;ée, lavoir, 
magasin, 2 étages neufs, 3 remises, 2 locatai-
res, en tout 12 locataires, rapport 1.170 fr. ; 
prix de guerre, 10.500 Ir. pour cause départ, 
pressé. S'y adresser. 
sjlLLA à vendre, 5 pièces et dépendances jar-
û din. S'adresser chez M. Robert, rue de la 
Palud, 1, au magasin. 

LOCATIONS 

B ELLE CIIAMBRE meublée, électricité, a 
louer, pension facultative. S'adr. boul. Jar-

liin-Zo'fclogiqr.o, 40 au premier.
 i 

rN'l'KEPOT à louer on partie, bureau, télé-
_ phone, rue Obélisque, IL 

A 
LOUER 3 pièces meublées. S'adr. rue Pa-
radis, 43, confiserie. 

C 

n -LOUER i's suite, appartement 3 pièces, 
M 220 fr., chemin de Montolivet, 144, au 2a, 
s'y adresser. 

O N LOUERAIT pièce vide, claire, avec Che-
rîinée. Ecrira Huguet, 91, rue Louguedcs-

Capucins. 

O N DESIRE louer, dans petite maison appar-
tement 5 pièces, côté Chartreux si possible. 

E. -Rey, p. r. République. 
ftRAND LOCAL, comprenant magasins et 
U vaste bureau, pour commerce, ou indus-
trie, à. louer de suite, rue Mon taux., 90- Eau. 
gaz, électricité ; moteurs gaz et é!eclrk'i(éL 

BELLE chambre et cuisine meublée, êlectri-
cité, à louer. S'adr. rue Laion, 1, crémerie. 

A LOUER chambre meublée, grande ou pe-
tite à personne sérieuse, d. maison mo-

derne, boulevard de Strasbourg, Mme Gi-
baud, rue de l'Ouest, 5. 

ON DEMANDE à louer i g. camp. 1 p. ïn'eub. 
ou p. cab. à prox. villa exp. mer. S'adr. 

ou écrire M. Didier, hôtel Gare, 62, boule-
vard de la Paix. 

FONDS DE COMMERCE 

EPICERIE à vendre cause départ, vins, arti-
cles bazar, pressé. _. rue Sylvestre. 

jN ACHETE bijoux or, brillants et pierres 
il fines, 25, rue de la République. 

a VENDRE chambre et salle a manger, rue 
H Rouviôre, 4, au 1". 
B CEDER pour cause de décès mag. carre-
M lages et revêtements, bien situé. Pour vi-
siter et traiter, 6'y adresser, 53. cours Lieu-
taud. les mardi, jeudi et vendredi, de 3 heu-
res à 5 heures. 

VENDRE deux grandes caisses à fusain. 
S'adresser rue de- l'Arbre, 19, restaurant. 

(TtCoASION. — A vendre lit d'enfant 1 m. 10 et U petite voilure pliante bon état. Demande 
lillette 14 à 15 ans pour ménage 2 pers. 
Breuze, quai du Port, 42. . 
MACHINES à coudre depuis 25 francs et au-
lî! très pour confection, spécialité de répa-
rations, 43, Grand'Rue, 2° étage. 

ANIMAUX 

jr»HEVAL et voiture à vendre. S'adr. cheg M. 
b Domas, 7, rue Sainte-Victoire, le mer-
credi, de 11 h. à 3 h. 

( p'-'ïfif:R- 0E RENTES avec 100 poules. Mé-
L-'Jii thode sûre doublant la ponte. Rensei-
gnements franco contre un timbre. Fonderie 
de. Carquciranno (Var) 

UMENT à vendre très jolie, 10 mois. S'adr. 
rue des Jardins,'' 27. 

C HEVAL à vendre. S'adresser boulevard La-
?are, 8, Capelette. 

PERDUS ET TROUVES 

rjERDI! ch1^r:ne clc chasse noire, tâche blan-
r che pOitrdll, répondant au-nom de Relia, 
à la Blancnrde, l'.amencr contre récompense 
chez M. irangilane, rue de l'Evêchô. 121, 
magasin. 

JEUNE HOMME 25 ans, très élégant, plus 
«9 d'obligation militaire, bonne situation, 
désire union avec jeune personne honnête, 
discrétion et honneur. M. Gaston, rue Fonf 
gâte, 1 a. 

AVIS DIVERS 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

BjICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
U d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-
parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien. 6. rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. 

AUTO A VENDRE Rocher Schebadu, 16 che-
vaux, belle limousine pour 3.500 fr., rue de 

la Madeleine, 52. 

OCCASION motocyclette en bon état, marque 
Terrai force 2 chevaux. M. Bisato, villa 

l'Etoile, boul. Saint-Pons, Saint-Julien.-

C0M5USTISLES 
«HARBON DE BOIS sac 25 kil., 8 fr. ; char-
ii bon de pays, sac 25 k., 9 fr., livré de suite, 
tél. 36.84, rué de la Comète, 5. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouviôre, 4 (consultation, 3 Ir.) 

COUTURIERS 

BRODERIE sur robe et blouse, rue Pavil-
lon, 12, au 2° étage, prix modérés. 

GARDE D'ENFANTS 

O N GARDERAIT enfant dans jardin, soins 
maternels, 23, rue du Cambodge (quar-

tier Vauban). 

GERANCE 

O UVRIER boulanger non mobil. demande 
travail ou gérance. S'adr. rue Saint-Mi-

chel, 10. 
jpERANCE. — On demande un gérant au 
iî Syndicat de boulangerie do Saint-Maime-
Dauphin. S'adresser à M. Roux, Saint-Maime 
(Basses-Alpes). 

MARRAINES 

DUMOULIN René, C. 191, 3». compagnie ; 
Ponthieu Hubert C. 191, 3« compagnie ; 

Benoit Rubert, C. 191, 3° compagnie, tous 
trois à l'armée beige de campagne deman-
dent une marraine. 
onOBILISE 35 ans,' venant des, colonies, très 
ïïl bien sous tous rapports, recherche mar-
raine affectueuse, âge indrfférent. L. Bro-
chier, 61e de ligne, Salon. 

JEUNES petits poilus belges dont les noms 
suivent demandent de gentilles marrai-

nes : Gobert Lucien, maréchal des logis ; 
Husson Iules, maréchal des logis chef ; Gee-
raert Edmond, adjudant ; Van Durme Ca-
mille, 1er maréchal des logis, cycliste, 
C. 127, armée belge au front. 
EaARRAINES de guerre sont demandées par 
Evi Oscar Dewilde, Ferdinand Coppens, Léon 
Van de Velde, Georges Seyssens, C. 127 esca-
dron cycliste, armée belge en campagne. 
POURSUIVIS par sous-marin « Cafard » jeu-
s nés marins demandent gentilles, marraines 
pour correspondre. Ecrire G. J., Chauffeur 
h bord du Vérité, B. C. N. Marseille. 

MARIAGES 

r^niAGES sérieux et honorables, sans 
ïîi agence, par journal Le llùvcil, 6 bis, rue 
d_ S/éiiéchal. à Toulouse. Discrétion assurée. 
METALLURGISTE, 31 ans, désire mariage 
ÏVJ avec demoiselle ou veuve ayant petit 
avoir. Sérieux. Ecrire M. François Sbragia, 
5, houl. Marie-Joseph, à la CabuceJJë. 
llEUJf, 50 ans, bou emploi, épous. b. niéna-
¥ gère 50 à 55 ans. lier, ou voir Meiffren, 
2, boulevard ' Burel. 
IIBARIAGE veuf, 64 ans, petit avoir, bon ém-
lïiploi, s'unirait veuve en raonniit d'âge 
ayant situation. Ecrire Léon Lucas, p. rest., 
Garderie, 

ffîiiUX 'jeunes mécanos aviateurs perdus 
SU dans la brousse champenoise désireraient 
trouver chacun une jeune marraine proven-
çal, capable d'égayer leur solitude et de 
tuer leur cafard. René Walthéry et Albert 
Rose, mécaniciens aviateurs, escadrille F. 205 
par B. C. M. 
F_ÈUX jeunes sous-officiers de cavalerie dé-
U sirent jeunes et gentilles marraines pour 
correspondre. Ecrire Auguste Vanhauden-
rode, sous-officier, C. 227, armée belge. 
IQUELLE est la gentille marraine qui chas-
i« sera le cafard qui me terrasse ? Gaston 
Mary, C. 30, 12e oompagiiie, armée belge. 
fjEUX soldats belges, privés depuis de longs 
L» mois des nouvelles de leur famille de-
mandent marraines. Victor Lombet, *C. 12, 
2e groupe, 3e batterie, armée belge ; Jules 
Hccq, maréchal des logis, C. 12, 2' groupe, 
3" batterie, armée belge. 
ç-OLDAT belge en campagne depuis le début 
O de la guerre demande marraine. Ecrire 
Joseph Volon, C 95, 9» compagnie, armée 
baïae en campa^-no. 

PERMUTATIONS 
«JUSTEUR classe 1896, service armé, moM-
n lisé Lyon demande permutant pour Mar-
seille. Ecrire Grandperrin, 5, rue Villeroy, 
Lyôn. 

T IRAILLEUR serv. armé permuterait aveo 
spahis. Ecrire à Mabrouck Mohamed, au 

7° régim. atelier trav. publics, n" 7, au front. 
-jOURNEUR mobilisé à Clermont-Fet-rand, Y 
S permuterait pour Marseille ou -environs-

S'adresser rue du Progrès Gi, 2e. 
HUXILIAIRE ouvrier maçon classe 1909, mo-
M hilisé à l'usine des Hauts-Fourneaux, à 
Montluçcn (Allier) permuterait Marseille ou 
environs. Ecrire Cheillan Théodore, restau-
rant Central, place du Théâtre, 13, Montlu< 
çon (Allier). 

MAILLE brigadier auxiliaire, ant'ômobillste,-
ni classe 1914, 33° d'artillerie, Anger:-;. de-
mande permutant pour Marseille ou la ré-
gion. 

POUR NOS SOLDATS 
CjïEDS SENSIBLES. — les ampoules, écor-
i chures. frottements douloureux de la 
chaussure ou dé la 6elle sont prévenus ou 
guéris car le cosmétique « Le Marathon », 
baume des soldats et des marcheurs, l e bâ-
ton : 75 centimes franco. 
nOUX et VERMINE de toutes les dartres du 
s corns sont rapidement détruits par la pou-
dre végétale « La Parasïcide ». Supprima 
l'onguent gris. Le pacmet : E0 co^times, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiéni^ 
ques. 10. rue de l'Abbé-de-l'Enée. Marseille. 

REPRESENTATIONS 

pEPRESENTATîON est demandée par voya-
is gcur. Ecrire M. Emile Béchu, 5, rue Saint-
Vincent-de-Paul. 

SAGE-FEMMS 
yACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pension-
S naires, 40 fr., consult. gratuites de 1 h. à, 
5- h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 
çAGE-FEMME, herboriste de 1™ classe, Mme 
•a Réjaud, r. de Rome, 93, au 1°'. Consultât, 
tous les jours et le dimanche, de 9 heures à 
cinq heures. Correspondance. Discrétion. 
pAGE-FÈMME, V classe, B. Pasqualini, mé-
o daillée; pr. pens. toute épo., place enf. Ac-
couch. 50 fr.;,ma!ad. des femmes ; massage ; 
conseils gratuits, boul. de la Madeleine, 47.-

DIVERS 
rjAPETERIE, CARTES ILLUSTREES, tarit 
r franco Dupas, fabricant, Saint-Hippolyte-
du-Fort (Gard). . 

SCIERIE, boul. de la Méditerranée, 1G, bois 
ii brûler, fagots, rondins, frêne grume, à 

vendre. Femme pour travail campagne de-
mand.ee. 

SAVON DE MENAGE gar. ne brûlant pas, 
70 fr. les 50 kilos en gare franco de port 

et emballage, livraison immédiate, échan-
tillon de 10 kilos contre mandat poste de 
quatorze francs. Bien indiquer gare. Fargeas, 
dépositaire, rue Honorât, 37, Marseille. 
jer flifBÇ L'épicerie de M. et Mme Ghelfl, 
I MWiu rue Mont-Rose, 3, Madrague-de< 4 
Montredon. a été vendue h M. Clar. Opposi-
tton au dit, quai de Rive-Neuve. 20.. 

PETRINS mécaniques, moteurs électriques et 
à essence. Martel, Grand'Rue, 80. 

ENTREPRISE de charpentes), menuiserie, 
vend échelles, auges, brouettes, charre-

ton, etc. On se déplace. Ecrire M. Jammes< 
291, avenue d'Arenc, Marseille. 

Les annonces envoyées par la Poste^ 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspon* 
dants et dépositaires, doivent être ac* 
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man* 
dal-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées dû 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
rajar,RE3)_ U MAL 


